Un pays qui ne veut plus des 
j hommes de foi, va aux hom- 
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mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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|u’un peuple n’est en- 
ue dans son territoire, 
que vaincu; mais s’il 
se envahir dans sa lan- 


gi cCg est fini. (Bonald) 


25ieme Annee 


UN DEVOIR 

DE CONSCIENCE 


Lundi, le 14 octobre, les electeurs eanadiens se presenteront aux 
urnes pour elire un nouveau gouvernement federal. 

Ce jour-la, l’experience l’a prouve, la population sera surexcitee. Elle 
fera treve aux activites normales qui forment la trame de sa paisible 
existence; elle oubliera momentaneanent la guerre ethiopienne pour 
suivre les peripeties du scrutin. 

Malheureusement, cajolee par les flatteries et emoustillee par les 
promesses qui ont rempli ses oreilles durant la campagne electorate, 
peut-etre se laissera-t-elle trop influencee par la convoitise dans l’exercice 
de ses droits electoraux. Lorsque l’on se rappelle que les gouvernements 
refletent l’opinion du peuple, on a bien raison d’insister sur l’attention 
que les electeurs doivent apporter dans l’accomplissement d’un devoir 
si etroitement lie an bien commun. Trop de citoyens s’en desinteressent 
ou s’en acquittent a la 16gere. Si les politiciens ne nous ont pas tou- 
jours donne satisfaction, nous en sommes responsables dans la mesure 
ou nous avons pu pr6voir leurs actes et dans la part effective que nous 
avons eue dans leur election. 

Un des plus grands torts de l’electorat est l’esprit de parti, qui l’em- 
peche de se former un jugement impartial. Mon grand’pere, mon pere 
etaient liberaux, conservateurs . . . done je suis liberal, conservateur . . . 
Peu importe la doctrine. Entetement funeste! Que de mefaits il a en- 
gendres. N’est-il pas la principale cause de notre faiblesse nationale et 
de notre manque de cohesion au double point de vue religieux et fran- 
gais? Subordonnons la politique a notre ideal et ne choisissons que des 
hommes d'honneur et de conviction, des hommes qui mettront nos plus 
chers interets au-dessus des interets de parti. 

Lorsque les interets de la religion sont en jeu, les catholiques ont 
l’obligation stride de s’unir. “Vous devez faire vos efforts, dit Leon XlII, 
pour que dans les assemblies legislatives soient elus des hommes d’une 
religion et d’une vertu eprouvees, doues d'ane grande perseverance, tou- 
jours prets a soutenir les droits de PEglise.” 

Quand il ne s’agit que d’interets temporels, il est loisible a chacun 
de preconiser la politique qu’il veut pourvu, toutefois, qu’elle soit hon- 
nete et vise au bien commun. De meme il lui est permis de la defendre 
par des moyens honnetes et legitimes, mais il peut pecher gravement s’il 
se sert de la medisance et de la calomnie pour combattre ses adversaires. 
Qui n’a ete temoin de ces scenes d’election penibles, ou des catholiques, 
voire, meme des parents, se querellent et se boudent des annees. 

Nous extrayons ici quelques passages de la lettre de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve que nous avons publiee dans notre numero du 14 
aout dernier. Nous croyons que e’est notre devoir, a titre de journaliste 
catliolique, de remettre sous les yeux de nos lecteurs, a la veille des elec- 
toins, de si sages directives. Elies fustigent et denoncent deux pratiques 
condamnables qui se rencontrent malheureusement trop souvent dans 
telles circonstances: le trafic des suffrages et l’intemperance. 

❖ <* •> 

Trafic des suffrages 

L’achat et la vente du vote a prix d’argent ou par la promesse d’au- 
tres avantages temporels constitue I’un des abus les plus serieux de la vie 
poltique de nos jours. 

Independamment de la valeur de celui pour qui on vote, vendre son vote 
ou acheter celui d’un autre est toujours une faute contre la justice gene- 
rale ou legale, et elle est grave de sa; nature, parce quelle abuse a des 
fins privees d’un moyen institue pour le bien commun. Le vote n est pas 
un objet de marchandage, il est un devoir envers la societe. Vendre sa 
voix, e’est une trahison contre le bien public.” (card. Taschereau). 

Acheter ou vendre un vote en faveur d'un candidat nuisible au bien 
commun constitue une autre injustice soit directement contre le bien 
commun soit contre les particuliers auxquels ensuite pourra nuire l’elu. 

Essayer d’acheter, de vendre, ou d’influencer indument un vote cons- 
tituc line faute proportionnellement grave. 

Sans qu’il y ait trafic des votes, il peut y avoir peche contre la pru¬ 
dence et aussi contre la justice distributive a accepter, a l’occasion du 
vote, de l’argent ou des avantages temporels injustices. Cette faute peut 
etre grave. 

Il n’est pas moins defendu de se faire payer, contrairement au bien 
commun, pour ne pas voter, ou de payer a pareille fin. 

Meme dans les cas ou une juste compensation est legitime pour les 
services rendus et les frais encourus a l’occasion des elections, il faut se 
garder en cette matiere de depasser les proportions, et d’en profiter pour 
garnir sa bourse. 

Il n’est pas defendu d’influencer les electeurs par des arguments et des 
moyens honnetes, mais il n’est pas permis de violenter leur conscience, 
et on ne saurait les induirc a voter pour quelqu’un manifestement indigne 
d’etre elu. 

Toutes les honnetes gens devraient se liguer contre la honteuse corrup¬ 
tion des moeurs electorates, et la venalite des votes qui se pratique au 
mepris des regies fondamentales de la conscience. 

Tous les pecltes commis pendant les elections et graves de leur natui e 
doivent etre accuses en confession, et il faut etre dispose a en reparei les 
suites pour etre digne d’absolution. 

L y intemperance 

L’intemperance, vice toujours degradant, offre en temps d election une 
gravite speciale, parce que le droit de vote qui est lie si etroitement au 
bien general doit etre exerce en toute liberte d’esprit et connaissance de 
cause. 

D’autant plus que l’intemperance en temps d’election conduit bien 
souvent a des parjures, des injustices, des violences, des actes deshon- 
netes, des abus de la sante, et meme parfois a des rixgs sanglantes. 

Chaque fois done qu'on a lieu de craindre que l’usage d’une boisson 
alcoolique entravera la liberte du vote ou bien amenera d autres abus, il 
est defendu sous peine de faute grave d’en acheter, d’en accepter, d’en 
prendre, d’en offrir, d’en vendre ou d’en donner. 

En toute circonstance, la prudence et la charite recommandent de 
s’abstenir de pareils actes. 

Ceux qui font les elections par le moyen de l’intemperance pechent 
gravement, par scandale, contre la charite due au prochain; ils pechent 
gravement aussi contre le bien commun qu’ils compromettent au lieu 
de le servir; enfin, s’ils payaient, avec les deniers publics, les liqueurs 
qu’ils distrihuent, ils violeraient en outre la justice. 
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Cette photographic nous mon'.re les preiats qui assisterent a la jirennero grand messe p«nlifii:;de de S. t.; Mgr ohJilaiiair, 
dans la cathedrale metropolitaine du Saint-Hosaire de Regina oil il fit intronise archeveque, le 2(1 septembre dernier. Premiere 
rangee, de gauche a droite: S. E. Mgr Sinnott, archeveque de Winnipeg;.S. E. Mgr Monahan, archeveque de Regina; S. E. Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa; S. E. Mgr Prud’homme, eveque de Prince-Albert. 

Deuxieme rangee, de gauche a droite: S. E. Mgr MacDonald, eveque de Victoria; S. E. Mgr Dignan, eveque de Sault Sainte- 
Marie; S. E. Mgr Duke, archeveque de Vancouver; S. E. Mgr Melanson, eveque de Gravelbourg; le Rev. Abbe Gertken, O.S.B., de 


Muenster. 


Le “Vocabulaire 
frangais gradue 99 

Le “Vocabulaire francais gradue” 
de l’Association des instituteurs bi- 
lingues de l’Alberta constitue une 
initiative tres pratique et efficace. 

Cette brochurette vient bien a 
son heure et sonne le rappel de la 
gent ecoliere canadienne frangaise 
autour de sa Majeste la Langue Fran¬ 
gaise attaquee de toutes parts. L’apa- 
thie et Vanglicisation sont bien les 
plus formidables ennemis de notre 
belle langue maternelle et officielle, 
“cet ecrin de perles ignorees”!. . El 
voild que ce vocabulaire frangais 
gradue vient a la rescousse pour rap- 
peler h nos jeunes compatriotes que 
notre langue ne manque pas de mots 
et d'expressions, son vocabulaire 
elant un des plus riches, sinon le plus 
riche de tous. Dernierement encore, 
un savant anglais donnait la palme 
de la litterature a la langue frangaise, 
ce verbe brillant et droit coinme 
I’epeel.... 

Faisons done tous notre possible 
pour diffuser, utiliser et seconder ce 
beau vocabulaire francais gradue. 

Nous sommes trop portes, ici, 
dims VOuest, vers les mots anglais, 
les anglicismes.. Cette nonvelle ini¬ 
tiative de l’Association des commis- 
saires d’ecoles de l’Alberta facilitera 
puissamment 1'epuration et la con¬ 
servation de noire langage, ce jogau 
incomparable! 

Car, e’est un fait, nous manquons 
souvent de respect a notre langue en 
laissant s’introduire dans notre doux 
parler toutes sortes d’expressions 
parasites incorrectes ou etrangeres 
au genie de notre idiome. Chasser 
ces intrus, leur substituer les termes 
propres, e’est rendre u notre langage 
les meilteurs spryices, el le faire 
resplendir, de tout son eclat l Tel i!sl 
le but eminemment patriotique du 
“Vocabulaire frangais gradue” de 
VAssociation des instituteurs et des 
institutrices bilingues de TAlberta. 

W. G. 


S. Exc. Mgr Monahan sera present 

Le souper annuel du Comite de l’A.C.F.C. de Regina 


(COMMUNIQUE) 

L’arrivee de notre nouvel Arche¬ 
veque a donne lieu a de belles de¬ 
monstrations dont les catholiques 
de notre Ville garderont longtemps 
le souvenir. A la ceremonie d’intro- 
nisation, M. le Docteur Laurent Roy 
s’est fait l’interprete des sentiments 
des Canadiens frangais aupres de 
son Eminence. 

Notre Comite de l’A.C.F.C. a choi- 
si le jeudi, 17 octobre, comme date 
du souper annuel de l’Organisa- 
tion. Il nous fait infiniment plaisir 
d’annoncer que Sa Grandeur Mon¬ 
seigneur Monahan, a gracieusement 


Le monde a 


accepte l’invitation que lui ont faite 
les membres de notre Comite d’etre 
I’hote d’honneur a ce souper. Plu- 
sieurs Canadiens frangais influents 
d’en-dehors y assisteront aussi et la 
reunion promet d’etre tres intcres- 
sante a tous points de vue. Nous es- 
perons qu’un bon nombre de nos 
amis des alentours se joindront a 
nous pour presenter leurs hommages 
a notre nouveau Prelat. M. le Doc¬ 
teur Trudelle, president de notre 
Comite local de l’A.C.F.C., se fera 
un plaisir de donner a qui les de- 
mandera les informations voulues 
au sujet de cette reunion. 


vol d’oiseau 


Mussolini vient de mobiliser 10,- 
000,000 d’hommes. 


Un message a la S.D.N. annonce 
I’envahissement du territoire ethio- 
pien par les troupes italiennes. 


considerent 1’offensive italienne 
comme un agression. 


Si les liberaux sont elus, ils con- 
voqueront une conference interpro- 
vinciale pour etudier le probleme 
des taxes et des dettes. 


Nouvelles 


Le Souverain Fonfife est de 
retour a Rome 

LE PAPE A PASSE DEUX MOIS A 
SA RESIDENCE D’ETE 


ROME.— Sa Saintete Pie XI est 
retourne au Vatican, apres avoir pas¬ 
se deux mois a sa residence d’ete, ii 
Castel Gandolfo. Le Pape a ete ce- 
pendant tres occupe dans ses vacan- 
ces. Il a ete reconduit en procession 
ii Rome, une distance de 45 milles. 
Uu automobile de la police de Rome 
precedait celui du Saint-Pere. Avant 
son depart, le Pape a beni du balcon 
de sa villa une foule de villageois et 
d’etudiants. 

Les preiats du Vatican declarent 
quo la sante du Souverain Pontife 
est excellente et que souvent pen¬ 
dant ses vacances il fit des marches 
d’une heure. 


S. E. le Cardinal Villeneuve a 
1’Angelico, Rome 


Un decret de Roosevelt place un 
embargo sur les livraisons de muni¬ 
tions americaines a lTtalie et a 
1’Ethiopie. 


La menace de guerre a favorise 
M. Bennett et ses 225,000,000 de ini- 
nots de ble declare M. Stevens. Elle 
a fait monterjes prix. 


Par le meme decret, les Etats-Unis 
affirment leur neutralite. 


Le comtie des six de la S.D.N. 


Dans la Saskatchewan, il n’y a pas 
un Ethiopien. Done aucun danger 
de guerre ici. Dormez tranquille, 
messieurs les Italiens. 


Meme l’usage modere des boissons alcooliques peut devenir plus ou 
moins coupable, au cours des elections, s’il offre des occasions prochai- 
nes de peches. 

❖ ❖ ❖ 

Nous demandons a nos lecteurs de mediter attentivement ces recom- 
mandations autorisees, afin que sur c.e point comme sur tant d’autres les 
catholiques donnent le bon exemple en s’acquittant le plus consciencieu- 
sement possible de leurs devoirs de citoyens canadiens. 

En terminant,’ nous avertissons les candidats catholiques qu’ils n’ont 
pas le droit, lorsqu’il s’agit de politiques indifferentes, d’engager l’Eglise 
dans les querelles de partis pour l’avancement 4e leur cause. “J1 ne peut 
resulter de tout cela qu’un scandale pour le peuple et une source intarissa- 
ble de haine contre le clerge”, dit encore Leon XIII. L’Eglise n’intervient 
dans les elections, et avec la prudence qui la caracterise, que le cas echeant 
ou le dogme et la morale sont menaces par l’esprit sectaire d’un parti. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


QUEBEC. — Son Emminence le 
cardinal Villeneuve, O.M.I., lors de 
son sejour a Rome, donnera a l’An- 
gelico — Universite des Peres Do- 
minicains, — la conference qui mar¬ 
que l’ouverture des Cours. C’est un 
evenement considerable a Rome. A 
cette conference assistent un grand 
nombre de pretres et la plupart des 
sommites intellectuelles de la Ville- 
Eternelle. 


Sir Lyman Duff, 

administrates 


Afin que le Roi Georges ne soit 
pas sans representant direct au Ca¬ 
nada, les devoirs du gouverneur ge¬ 
neral ont ete confies au juge en chef 
Sir Lyman-P. Duff. Sir Yyman a 
ete assermente comme administra- 
teur, par M. E. J. Lemaire, greffier, 
du Conseil Prive. La ceremonie eut 
lieu dans l’immeuble de Test. Sir 
Lyman restera.en fonction comme 
tel jusqu’a l’assermentation du ba¬ 
ron Tweedsmuir, qui arrivera a 


Quebec sur la fin du mois prochain. 
Il a droit jusque la au titre de Son 
Excellence. 


Bienvenue a Bessborough 

SOUTHAMPTON. — Lord et Lady 
Bessborough n’oublieront jamais le 
sympathique adieu jdu Canada, la 
declare Lord Bessborough a son ar- 
rivee ici. L’ancien gouverneur 
general a regue une bienvenue offi¬ 
cielle. 


Benediction du college des 
Jesuites 

QUEBEC. — Le cardinal Ville¬ 
neuve a preside a la benediction du 
nouveau college des Jesuites a Que¬ 
bec. Les religieux et les eleves al- 
lerent reneontrer le cardinal en pro¬ 
cession a l’entree principale de 
1’institution, puis 1’escorterent jus¬ 
qu’a la chapelle. Apres avoir beni 
le college, le cardinal officia a la 
benediction du Saint-Sacrement. 


Travaux a la Maison-Mere 
des RR. SS. Grises 


OTTAWA. — Les Reverendes 
Soeurs Grises de la Croix d’Ottawa 
ont accorde a M. Henri Dagenais, 
entrepreneur general, un important 
contrat pour la construction d’une 
nouvelle. aile a la Maison-Mere, rue 
Water, et la renovation de l’ancien- 
ne maison. Le cout de l’entreprise 
est de $642,226 dollars. 


Record transatlantique 

LONDRES.—Le paquebot fran¬ 
gais “Normandie” a etabli un nou- 


M. Gobeii repond 

aux Orangistes 

A propos d’enseignes bilin¬ 
gues dans les ,bureaux de 
poste d’Ontario 

Les Orangistes ont ete insultes 
par M. Samuel Gobeii, ininistre des 
Postes. Telle est la triste nouvelle 
que le “Toronto Star” transmet a ses 
lecteurs. 

Le 2 septembre, M. Saunders, se¬ 
cretaire de la Grande Loge d’Orangc 
de l’ouest de I’Ontario, ecrivait au 
premier ministre pour protester 
contre l’elalage d’enseignes ou d’avis 
bilingues dans les bureaux de poste 
d’Ontario. Ce fut M. Gobeii qui re- 
pondit: “Je ne puis pas comprendre, 
ecrivit le ministre des Postes, que 
des citoyens canadiens soient asscz 
etroits d’esprit pour s’objecter a 
ce que des enseignes frangaises ou 
anglaises soient placees sur les bu¬ 
reaux de poste, quand les clients 
sont composes de Frangais et d’An- 
glais. . Tant que je ser^i ministre 
des Postes, ie verrai a ce que l’on 
i is'alle des enseignes bilingues dans 
les endroits ou la population est 
frangaise et anglaise.” 


LEDIFFEREND 

IT ALO-ETHIOPIEN 


Nous donnons en page 3 les 
details au sujst du differend 
italo-eth'iopien. 


veau record de bonne heure au- 
jourd’hui, quand il a fait sa traver- 
see en trois jours et 23 heures. Son 
record precedent etait de quatre 
jours et trois heures. 


Le Pape desapprouve (’architecture 
, moderne pour eglises catholiques 

Une declaration a une delegation d’architectes 

CASTEL GANDOLFO. —Sa Saintete Pie XI a desapprouve l’architec- 
ture moderne pour les eglises catholiques. Pendant une audience accor- 
dee aux delegues frangais du congres international des architectes, le 
Pape leur a declare que leur art devrait glorifier PEglise et ajouta qlie 
malheureusement l’architecture moderne ne repond pas aux exigences de 
la religion. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 9 octobre 1935 


Une lettre du Cardinal lors de son depart 


Circulate au clerge du diocese 
de Quebec a l’occasion du 
depart de Son Eminence 
pour Rome 

RETOUR LE 8 DECEMBRE 


QUEBEC.—La Semaine Religieuse 
de Quebec pnlilie la circulaire sui- 
vante de Son Eminence le Cardinal 
Archeveque a son clerge a l’occasion 
de son voyage a Rome. 

Quebec le 21) septcmbrc 1935 Mes¬ 
sieurs et cliers Collaborateurs. 

Vous avez deja appris par les jour- 
naux que je m’enbarquerai pour 
l’Europe le 28- sepfembre courant. 
Plusieurs d’entre vous out bien vou- 
lu m’assurer de leurs prieres, et je 
com.ple sur celles de tons. Mais je 
veux vous inviter a me recommand- 
der aussi aux prieres de vos chers 
fideles, J’en ai maintenant rencontre 
la majeure partie, et ce contact, si 
rapide qu’il ait du etre, m’a altacbf 
a tous mes diocesains par des liens 
d’une charite que seule la foi pent 
expliquer. Je sais aussi tout ce que ; 
leur esprit chrelien leur inspire j 
pour moi de pieuse affection et de 
particuliere soumission. N’en ai-je 
point encore la preuve dans 1’em- i 
pressement avec lequel on a recueilli j 
partout les avis que j’ai rappeles a | 
propos du devoir electoral, et dans 1 
la spontanetie avec laquelle on y 1 
a fait echo en organisant, tout a 
mon insu, une “L1GUE DE MORA- 5 
LITE PUBL1QUE” qui se repand ; 
dans la Province et fait deja sentir j 
sa salutaire influence. Des homines i 
parmi les plus meles aux campa- 
gnes politiques m’en out (lit leur ap- J 
predation et tout le service qu’elle 
pent leur rendre a eux-inemes en 
meme temps qu’a la moralite publi- I 
que. Je ne saurais etre insensible a 
un pareil hommage, ni surtout in¬ 
different aux bons effets qui parais- 
,sent devoir resulter de cette sou- 
mission chretienne aux directives 
de l'Eglise. Aussi me plait-il d’expri- 
iner ici aux aniinateurs et a tous les 
participants de cette LIGUE DE 
MORALITE mes encouragements et 
mes benedictions. 

Mon prochain voyage n’a d’autre 
fin proprement dite que celle d’al- 
ler deposer aux pieds du Souverain 


Bronchite Chronique? 

Avez-vous tout le corps secou6 par la toux, 
—^*Tiaillonneinents, l’expectorat^otl? Prenez 
RAZ-AlAH et obtenez du soulagement. Arrete 
la toux bronchique. Vous fait respirer libre- 
ment, dormir paisiblement. Soulage rapideraent 
le sifflement, le halctement. Pas de fum6e, de 
prise, cTinhalation: de simples capsules propres, 
faciles a prendre. Soulagement—ou votre ar¬ 
gent remis. 60c. et $1 chez tous les pharmaciens. 
Capsules RAZ-MAH de Templeton 322RFR 


Pontife le temoignage de notre com¬ 
mune veneration filiale et de notre 
entiere obeissance. Quand on me- 
dite, a la lumiere de la foi, le role du 
Vicaire de Jesus-Christ dans l’Eglise 
et pour le salut de nos Ames, il n’est 
pas etonnant que ce soil pour tout 
cbretien un secret desir et l’une de 
ses plus douces Csperances, que de 
s’agenouiller un jour aux pieds du 
Pape, afin de saisir sur ses levres 
augustes l’echo fidele de la pensee 
meme de Dieu. A combien plus forte 
raison convient-il aux Eveques d’ap- 
precier le devoir qui leur est fait de 
se rendre periodiquement “aupres 
de Pierre”, c’est-a-dire aupres du 
suc'cesseur du Prince des Apotres. 
Je me flatte d’entretenir ees senti¬ 
ments de devotion et de surnaturelle 
confiance a Legat'd dc Sa Saintete 
Pie XI a qui, malgre mon peu de me- 
rite, ie dois non seulement la grace 
tie l’onction episcopale mais l’insi- 
gne honneur de la Pourpre. 

Je ne saurais me rendre a Rome 
sans y prendre un nouveau contact 
avec les Eminentissimes Cardinaux 
de la Sainte Eglise, ni sans saisir 
Loceasion de soumeftre diverses af¬ 
faires aux Sacrees Congregations. 
Ce seronf autant de irconstances on 
p’aurai besoin des lumieres de l’Es- 
prit de sageSse, que vos invocations 
et celles de vos fideles m’obtien- 
dront de la munificence divine. 

Je profiterai de ma traversee pour 
faire un court sejour en 'Angleterre 
ou m’appellent de hautes conve¬ 
nances en meme temps que dc pres- 
santes invitations, particulierement 
de la part de mes freres en religion 
dans la Congregation des Olilats. 

Pour des motifs analogues je pas- 
serai quelques jours en France, ou 
je pourrai rendre a nos amis du 
pays des ancetres la visite inou- 
bliable qu’ils nous firent a l’occa- 
sion des fetes du quatrieme cen- 
tenaire de Jacques Cartier. 

Dans le meme sentiment, j’irai en 
Kaintonage, et en d’autres lieux voi- 
sins ou vecurent mes ancetres. 

En fin, je porterai a Lourdes, pour 
les mettre sous les regards de la 
Vierge de Massabielle, vos inten¬ 
tions el toutes celles de ceux qui me 
Mint chers. 

Les hasards de si longs voyages 
sont nombreux, surtout avec les 
menaces de guerre qui agitent le 
monde. Mais, fort du secours de vos 
prieres et tout confiant en la Sainte 
Providence,' je garde Lespqir d’un 
heureux et fructueiix voyage. 

Pendant moil absence, selon le 
droit, on s’adressera, pour les af¬ 
faires courantes ou dans les cas ur- 
gents, a Son Excellence Monseigneur 


l’Auxiliair ou aux auti'es Vicaires 
Ceneraux. Messeigneurs Benoit-Phi- 
lippe Garneau et Camille Roy. 

Que tous veuillent bien s’unir au 
moins par la pensee aux prieres de 
L’Ttineraire des Clercs”, que je re- 
citerai a la Cathedrale, avec mes 
compagnons de voyage et le person¬ 
nel de l’Archeveche, le samedi vingt- 
huit septembre, vers les trois lieu ires 
de l’apres-midi. 

Je eompte rentrer a Quebec pour 
la fete de lTimiiaculee-Conception. 

Recevez, Messieurs et chers Col¬ 
laborateurs, l’assurance de mes 
pieux sentiments en N.-S. et M.-I. 
iJ.-M. Rodrigue Card. Villeneuve, 

O.M.l. 

Archeveque de Quebec. 


Un pen de Tout 

Prix de poesie a M. Georges 
Boulanger de Quebec 


Notre conipatriote de Quebec, M. 
Georges Boulanger, auteur des livrcs 
intitules: “L’Heure Vivante” et 
“Fleurs Du Saint-Laurent”, vient de 
se distinguer en figurant parmi les 
trois premiers prix du concours de 
poesie organise, au cours du mois 
dernier, par “Vendemiaire”, grand 
journal hebdomadaire de Paris, 
France. M. Boulanger a presente un 
sonnet intitule: “La Mere”. Les au- 
tres poemes choisis, parmi plus d’un 
millier, sont “Aquarelle” de Marcel 
l’Epinois, Belgique, et “Mine de 
plomb” de Emmanuelle Comte, 
Paris. Le jury se composait de MM. 
Georges Lecomte, de l’Academie 
Frantjaise, Pierre Loiselet, Pierre 
MacOrlan, Rene Maran, Claude 
Morgan, Jean-A,lexis Neret, Rene Sa- 
voye, Andre Therive, tous des ecri- 
vains francais de renom. Nos felici¬ 
tations a M. Boulanger. 


LES 


CATHOLIQUES 

FRANCE 


EN 


LA CONFERENCE DE M. GABRIEL 
REMOND 


— 

c 

J&SiSiZ-A-:: -.(Jgosg 

IJMITEE 

. EMILE MORISSETTE •-•Zr 

Entrepreneurs Generaux 

Ini porta ten rs de eJoohcs: Ouvrajjes de memd- 
serie, bois, inoulnres. 

i 236, rue Latourclle Quebec 

^ Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


MONTREAL.— M. Gabriel Re- 
mond, president hqnoraire de la 
Federation des etudiants catholi¬ 
ques de France, a montre bier soir, 
au cours d’une conference que les 
catholiques ont a cette epoque-ci en 
France une occasion inesperee de 
pousser Ledification d’une cite chre- 
tienne, .'ji’ils veulent bien en. profi¬ 
ler. 

Les principes essentiels, politi¬ 
ques, economiques, qu’on pouvait 
croire immuables, sont de nouveau 
soumis a I’epreuve de la critique. 
C’cst la chance des catholiques de 
fravailler a la reforme de la societe 
en la rechristianisant. 

M. Remond a consacre une bonne 
partie de sa conference a montrer 
ensuite que de tous les catholiques 
appeles a ce grand oeuvre, ce sont 
les jeunes, les etudiants peut-etre 
tjni ont et auront le plus a faire. 
D’ou Pimportance de leur forma¬ 
tion solidement catbolique. 

M. Oliver Maurault, P.S.S., rec- 
teur, presidait la conference. 

M. Dostaler O’Leary a presente 
le conferencier. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE EN5EIGNE" :-t 

VERITE DE LA PALICE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpliie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PK1NCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agree 
Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 
T61. 6703 T61. 4261 

Litence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DEN TI STE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAHtE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 


Carre Cole 
Telephone 4512 


Deuxieme Ave 

Saskatoon 

. ( 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


LA RADIO 


Voici un petit tableau des postes 
de radio recenses, dans les princi- 
paux pays du monde — moins les 
Etats-Unis — au cours de l’annee 
1934. 

Norvege. 1(14,000 

Nouvelle-Zelande . 146,000 

P’tnlande . . .. 120,000 

Roumfmie . 103,001) 

Union Sud-Africaine . . 101,000 

Grande-Bretagne . 6,889,000 

Allemagne. 6,439,000 

U. R. S. S. 2,323,000 

Japon. 1,897,000 

France.. 1,830,000 

Suede . 

Tchecoslovaquie .... 

Australie . 

Belgique . 

Argentine . 

Mexique .. ... 

Italie . 

Suisse .. 

Espagne . 

Ce tableau n’est peut-etre pas eom- 
plet, car de nombreux proprietaires 
tl’appareils ne deelarent pas leur 
poste pour echapper a la taxe 


L’Hopital de Maternite “Nightingale” 


733,000 

817,000 

682,000 

620,000 

600,000 

500,000 

430,000 

366,000 

213,000 


La “Nightingale Ma¬ 
ternity Home” a ete 
ouverte au No 441 de 
la neuvieme rue est, 
a Prince-Albert. Cette 
nouvelle institution est 
sous la direction de la 
“Nightingale Order of 
Nurses”, et est bien 
amenagee. Bienve- 
nue a la N.O.N. 



nuelle. Quant au Canada, le 
bre des appareils depasse de 
coup le million. 


iiom 

beau 


LA VITESSE DES TRAINS 
DANS LE MONDE 


L’annee 1934 a marque, pour les 
chemins de fer, une ere de records 
de vitesse, el tout indique qu’en 1935 | France, 
les progres iront en s’accentuant. 

En ce qui coiicerne la traction a 
vapeur, on a pu relever, en juillet 
1934, sur la ligne Chieago-Milwau- 
kee, une vitesse de 110 milles a 


rheure; le 30 novembre, le Flying 
Scotsman (Angleterre) a convert 
270 milles a l’allure moyenue de 86 
milles. 

Pour les autorails, notons que les 
automotrices ont atteint sur les re- 
seaux de PEtat et du P.-L.-M. des vi- 
tesses de 130 milles a rheure, ce qui 
constitute le record mondial. 

Aux Etats-Unis, le train aero- 
dynamique de 1’Union Pacific Rail- 
an- j way effectin' les 3,500 milles de Los- 
Angeles a New-York, a 02 de mo- 
yen lie. 

Depuis le debut de 1935, ce sont 
surtout les locomotives a vapeur qui 
ont battu des records importants. 

Une locomotive americaine, bap- 
liss* “Lady Baltimore” a soutenu, 
aux essais, la vitesse dq 102 milles; 
la locomotive anglaise, “Coq du 
Nord”, qui a fait ses essais en 
a Vitry-sur-Seine, a route 
105 milles a T’heure avec un train 
de 600 tonnes. 

Enfin, en Italie, un I rain de voya- 
geurs a atteint, entre Milan et Venise, 
la vitesse de 99 milles a l’heure. 


La croisiere du Nascopie^ 

Les membres de l’expedition reviennent avec des donnees 
nombreuses et precieuses 

LES ESQUIMAUX 


HALIFAX. — Des savants, des mis- 
sionnaires, des historiens, des a- 
gents de police, etc., qui tous s’in- 
teressent au bien-etre du nord du 
Canada au point de vue de la civi¬ 
lisation et du commerce, dont ils en- 
trevoient la possibilite, sont arri¬ 
ves ici sur le vapeur Nascopie, qui 
vient de terminer sa croisiere an- 
nuelle de 10,000. milles a l'archipei 
de Test et retour. 

I.e vaisseau dut lutter pendant 
des semaines eontre les glaces afin 
d’atteindre des postes elolgnes, mais 
les difficultes ont tontefois ete moin- 
dres que,celles de Tan dernier, de¬ 
clare le major D.-.T. McKeand, M. 
C., de la division des territoires du 
Nord-Ouest et du Yukon du minis- 
lere de Tinterieur, officier comman¬ 
dant de l’expedition. 

La sante des blancs et des Esqui¬ 
maux de cette region est au-dessus 
de la moyenne, vu l’abondance de 
gibier. 

W.-C. Martin, ancien membre du 
gouvernement d’Ontario, historien 
a bord du vaisseau, a trouye satisfai- 
sant Telat moral des Esquimaux. 
T,es efforts du gouvernement federal, 
dit-il, font de ees gens d’utiles ci- 
toyens. Le eommerec des fourrures 
dans le nord est magnifique, ajoute- 
il, et les Esquimaux sont le peuple 
en mesure d’apporter des developpe- 
ments a cette Industrie. 

Le Nascopie s’est rendu jusque 
dans l’extreme-nord, a Craig Har¬ 
bor, ile Ellesmere, a environ 950 mil¬ 
les du pole, poste le plus au nord de 
PEmpire Britannique. 

T.-V. Sandy-Wunch, surinten- 
dant de la police federate, qui a fait 
une tournee d’inspection avec son 
epouse, a ramene avec lui quatre of- 
ficiers qui out passe deux ans dans 
ces regions du nord. Quatre autres 
officiers demeureront probablement 
dans le nord jusqu’en 1937. Le poste 
de police de Port Burwell est fer- 
me, mais un autre a ete ouvert a 
Port Harrison. 

Parmi les savants de l’expedition 
se trouvaient le Dr. Douglas Lee- 
chaman, du musee national du Ca¬ 
nada, qui decouvrit un ancien vil¬ 
lage d’Esquimaux dans Pile Button 
et recueillit des informations sur la 
migration des Esquimaux, 

Le Dr I. Rabinowitch, professeur 
de medecine a PUniversite McGill, 
a recueilli des donnees et des speci¬ 
mens, a la suite de plus de quatre 
mille experiences sur les origines et 
la nourriture des Esquimaux, et la 
composition chimique des eaux de la 
mer en divers endroits de la region 
arctique, et le Dr A.-E. Richard, 
d’Ottawa, a prepare un rapport sur 
l’etat de sante de ces peuplades. 

Des inspections minerales ont ete 
faites par D.-A. Nichols, du bureau 
de geologie economiqfie d’Ottawa, et 
C.-H. Ney a etabli des postes astro- 
nomiques a differents endroits. 

Le Rev. A.-L. Fleming, eveque an- 
glican de l’Arctique, a visite plu- 
sieiirs postes de son territoire, et le 
commandant C.-T. Beard, de la ma¬ 
rine royale canadienne, a recueilli 


des donnees sur les ports canadiens. 

Parmi les passagers de retour sc 
trouvait le R.P. P.-E. Girard, O.M.L, 
qui a passe 35 ans dans le nord el 
retourne a Quebec pour la premiere 
fois depuis six ans. II desservait 95 
Esquimaux a Pond Inlet et revienl 
pour subir un traiiement a la vue. 

Mine Samdy-Wunch. Mile Flo¬ 
rence Smith et Mme Gillespie son! 
aussi arrivees sur le Nascopie. Le 
vaisseau transporte le courrier d’un 
an en certaines regions eloignees. 

Le R. P.‘ Girard declare que les 
Esquimaux sont de bonnes gens et 
font de rapides progres dans le do- 
maine religieux. II ajoute que par- 
fois le mercure marque 62 degres 
sous zero dans ses missions. Pen¬ 
dant une periode de Lois mois, Pan 
dernier, dit-il, il a fait 48 degres sous 
zero, mais on s’y habitue. 

Parmi les gens a bord du vais¬ 
seau, on remarquait aussi quatre of¬ 
ficiers de la police federale du Ca¬ 
nada: de Craig Harbor, oil le soleil 
brille 18 a 20 heures, 24, en ete, et 
seulement quatre heures en biver, est 
arrive le caporal H. Kearney. Le ca- 
poral L. Mclnnes et le constable L.-E. 
Correy viennent de Pangnirtung, el 
le constable A.-E. Fisher, de Pond 
Inlet. 


HISTORIETTES ET 

ANECDOTES 


Avarice 

Un paysan ecossais etait malade 
el sa fin semblait proehaine. Sa fem¬ 
me, obligee de §’absenter, pla^a une 
chandelle aupres de lui et, avant de 
sortir, lui fit quelques recomman- 
dations: 

— -Tu vois, lui dit-elle, j’allume la 
chandelle. Mais si In te sens sur Ie 
point dc trepasser, souffle-la bien 
vite. 

Fagon de parler 

i.a Commission de surveillance 
des travaux de la cathedrale, a Bu¬ 
dapest, produisit, un jour, un rap¬ 
port oil l’on pouvait lire ce qui suit: 

“La plupart des fresques de la 
coupole sont presentiment ter- 
minees. La grande figure executee 
par le peinlre Carl Lotz est egalc- 
ment achevee: elle represente Dieu 
le Pere, au tiers de grandeur nd- 
turelle!.... 

Un vrai joueur 

—Qui, tons les jeux, je les joue 
avec talent et surtout quand il fan!. 
Ainsi ie joue aux (les avec un tail- 
leur, au piquet avec un ane ou un 
pauvre d’esprit, aux boules avec un 
chauve, au manage avec les celi- 
balaires, aux quilles avec un inva- 
lide a iambe de hois, aux dames avec, 
un pion ou un repetiteur, au bridge 
avec les ingenieurs, et enfin je re¬ 
serve le jeu de bataille pour belle- 
mam an ! 

Accidents mathematiques 

Une collision se produit dans la 
rue entre un camion et un omnibus 
du service des Postes. 

Passe un professeur de mathema¬ 
tiques qui demande la cause du ras- 
semblement. 

— -Ce sont des factcurs qui ont ete 
renverses, dit un jeune homme. 

— Ah! murmure le professeur 
distrait, peu importe que l’ordrc des 
facteurs soit renverse, le produit 
est Ie meme. 

Le Canada, les lies britanniques, 
et les Etats-Unis fournissent pres de 
70 pour cent des importations des 
Barbados, Antilles britanniques, 
absorbent plus de 80 pour cent des 
exportations de ce pays. Le Canada 
fournit des biscuits, du beurre, du 
tourteau de lin, du fromage, des con- 
fiseries, des pommes, de l’avoine, de 
la farine, du foin, du saindoux, du 
bacon et du jambon, du boeuf, du 
pore, du lait condense, des conser¬ 
ves de legumes, des oignons, des 
pommes de terre, du poisson en 
boite, conserve et sale, du bois de 
construction, des bardeaux, des dou- 
ves et des pieces de barils, des has, 
des vetements, des marchandises de 
coton, des chapeaux, des articles 
de quincaillerie, des automobiles, 
des camions et des tapissieres, des 
bottes de toile, du ciment, des pneus 
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Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
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fi'Rjigalse du Nord-Ongst 


Le 


“Patriote’ 
par plus 


’ est hi chaque semaine 
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BUREAU: 1303, 4eme Avenue Quest 


Prince-Albert. Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


Un 


ABONNEMENT 

an, Canada . $2.00 

” Etats-Unis . $2.50 

" Europe . . $2.50 


Annonces 

Classees 

Lo paieinent doit toujonrs ac- 
compagner ia copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insertie. 
Minimum, 50 sons par Insertion 
TAR IF: 2 sons par mot 


ATTENTION 

VOS VI FI LUES ehaussures valent de 
l’argent. Nous payons eomptant ou 
vous le ereditons sur vos reparations 
de ehaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

FOURS DE FOMPT YBILITE 
ii prix tees reduits 

NG'tJS pouvons vous, obtenir 41 diffe- 
rents cours de eomptabilitfe par cor- 
respondanee a un prix ridiculement 
bas d’aprds le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec: Ie Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 

A VENDUE 

DANS Vilie Gravelbourg, Sask., maga- 
sin bien c.itue et deux residences. 
Pour details venir voir ou ecrire J. 
Audette, C. P. 309. 


VEXDRE, Un quart de section A 
D’Amours, Sask., 3 milles du ma- 
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2 milles dc 

' Tecole 

. 3 0 acres en 

cui- 

ture 

et 60 

aqres dc pacage ave 

c un 

bon 

lac.. Quelqut 

s batisses. 

Ter- 

nles 

$600, 

$300 

eomptant et 

$50 

par 

tnnee. 

Adres; 

sez au Patriote. 


Au 


revoir 


ON DEMANDE une jeune fille qui 
parle bien lo francaiy — une l^ran- 
qaise p referee — qui a -un peu 
(Inexperience et de bonnes recom- 
mandat.ions, pour travailler dans 
une fam;ille ou il y a des enfa.nta. 
Bon saalire. Adrennez il Madaane 
(Dr) W. G. Wilson, 1171 Queen St. 
North-Battleford, Sask. 


et (ies chambres a air, du sulfate 
et (i’ammoniaque, des remedes et des 
drogues, des peintures et des cou- 
leurs, du papier, des meubles et ties' 
touristes. 


Nous developpons 
Pellicules toute 

grandeur 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
liuit pour 25e. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 

supply 

26S-2eme Ave Slid, SASKATOON 


Dans un wagon du P.-L.-M., oil un 
pretre barbu lit son breviaire, 
montent quelques 'jeunes vojkius 
qui lancent aussitot des regards de 
haine a l’ecciesiastiqtie et commen- 
cent a Tinsulter a mi-voix et a chan¬ 
ter des refrains obscenes. Ensuite, 
pour I’epouvanter, ils se racontent 
en termes orduriers leurs plus re¬ 
pents exploits. 

suivante, leur victi- 
avant de descendre, 
“Au revoir, mes- 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-ggrant 

entrepreneurs de pompes 
fuuebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions rempiies avec soin 
V r ons trouverez ici tout ce qui s'ach&te 
dans une pharmacie 

PI1ARMACIE | 


Bamford 


En 


face du magasin 

TELEPHONE 


Woolworth 

2011 


A la station 
me se leve et, 
ies salue d’un: 
sieurs”. 

— Au revoir? 


Ah! non, merci! on 
t’a assez vu, ricanent les vauriens. 

Et ie pretre, avec tin aimable sou. 
rire: 

—Mais si, mais si: au revoir! Je 
suis Tanmdnier du bagne. 


A la caserne 

—Que faisiez-vous dans Ie civil? 
—J’etais lampiste, mon capitaine. 
—Bien, on vous mettra dans les 
eelaireurs. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LI VRONS 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Resuitats 
on UN JOUR. Prix $5.00. 
Eorivez en anglais. 

Mrs. Geo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


M 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Information internationale 


Comment AlbertlRosenberg 

a presente sa defence 

Le 19 .juillel 1935 fut prononcee la raise a l’index d’une brochure 
d'Ali'red Rosenberg cjili a pour litre: Aux homnies noirs de notre temps 
(An die Dulikclmaenncr unserer zeit) et dont le tirage a deja atteint le 
chiffre de 500,000 exemplaircs. 

Cette brochure, qui s’adresse aux "Homines noirs”, reprend a l’egard 
des catholiques l’cxpression menie dont on se servait deja au temps de la 
Reforme, pour les designer. Elle est destinee, dans l’esprit de son auteur, 
a repondre a ceux qui out attaque et refute son gros livre: Le Mythe du 
XXe siecle, inis a l’indcx en 1934 et raaintenant repandu a quelque 300,000 
exemplaircs. 

La plus important!' de ces refutations est un ouvrage anonyme: Etude 
sur le Mythe du XXe siecle, dont le tirage a deja largement depasse 
100,000 exemplaircs, auquel ont collabore les historiens, les juristes, 
les jihilosophes et les theologiens les plus avertis de l’Allemagne catho- 
lique. dels sont les-“Homines noirs” auxquels Alfred Rosenberg s'est mis 
en tete de repondre et dont l’oeuvre, dit-il, n’est “qu’une tentative bardie 
pour detourner l’attention des crimes envers le peuple allemand dont 
l’Eglise romaine et son parti du Centre sont pleincment responsables’. 

Ainsi done, au lieu d’opposer des arguments aux arguments, fidele a 
sa methode, il accuse. * 1 t 

II ne s’attarde jamais a diseuter les positions historiques, philoso- 
phiques ou theologiques de l’Eglise eatholique. connne le ferait un ad- 
versaire de bonne foi et d’esprit reellement seientifique. 11 ramasse, 
dans la litterature antichretienne, les affirmations plus controu- 
vees, eel les qu’aucun honnne instruit n’ose reprendre a son eompte au- 
jourd’hpi et il s’en fait des armes. 

II n’est pas jusqu’a ce ton de lourde et basse ironic a 1’egard du 
Cardinal Faulhaber, qui ne soit, pour un honnete honnne, chose parti- 
culierement deplaisante. 


Les armees de Mussolini en 

Ethiopie Occupation d’Atluwa? 

A Danakil les soldats italiens et ethiopiens sont aux prises 

sur trois fronts. Des villages ont ete 
bombardes. . 

Les Italiens auraient pris Waveta. 
Dans le nord, ils tiennent Aduwa et 
Adigrat; dans le sud, ils occupent 
Gerlogubi et ont bombarde Gorhai. 


Rome, 2 oct.—Le gouvernement 
italien lard, cet apres midi, n’a pas 
encore nie l’avanee des troupes fas- 
cistes en Ethiopie. 

Inoccupation d’Aduwa n’est pas 
confirmee. L’empereur Haile Se¬ 
lassie hesite a declancher la mobi¬ 
lisation. 

Oct. 3.—-En Ethiopie a l’attaque 
aerienne d’Aduwa, 1,700 auraient etc 
tues, et quinze maisons demolies. 

L’armee italienne en retraite 


ADDIS ABABA, 3 oct.—Les Ita¬ 
liens apres avoir franehi la frontiere 
ethiopienne fuient avee leurs aero¬ 
planes devant l’attaque des Ethio¬ 
piens. 

L’univers attend avec anxiete 
l’attitude de la Ligue des Nations. 

4 oct.—A Geneve, la Ligue doit se 
reunir domain. Rome nie que la 
guerre soit eommencee. Ce qui e’est 
fait en Ethiopie ne serait que des 
mesures de police. 

A Paris, aujourd’hui, la Chambre 
franqaise donne a Laval pleine li¬ 
berie par rapport aux sanctions con- 
fre l’ltalie. 

A Geneve, deux notes contradic- 
toireS. D’Addis Ababa, on annonce 
l’invasion italienne. De Rome, on nie 
toute intervention militaire en 
Ethiojiie. 


Geneve, 7 octobre.—La Ligue des 
Nations adopte aujourd’hui un rap¬ 
port disant que l’ltalie a recours a 
la guerre sans le consentement de la 
Ligue. 


Le canal die Suez doit rester 
ouvert 


PARIS, 7 oct.—Apres vine assem¬ 
bler, les directeurs de la Compagnie 
du canal de Suez reiterent leur as¬ 
sertion que le canal restera ouvert 
a tous les pays, durant les hostilites 
a l’est de 1’Afrique. 


Deux mille Ethiopiens tues 


CHUTE IVADIGRAT 


Oct. 4.- Les armees de Mussolini 
’avancent en Ethiopie, sur trois 
routs. La bataille fait rage. 


ASMARA, le oct. 4.—Un rapport 
non confirm^ dit que les troupes 
italicnnes ont capture Aduwa. 


ROME, oct. 4.—On annonce du 
gouvernement, cette nuit, que les 
troupes italiennes ont capture Adi¬ 
grat, a 25 milles a l’est d’Aduwa, 
mais Aduwa n’est pas encore prise, 
malgre la rumeur contraire. 

Mussolini eonvoque tous les fas- 
cistes de Rome a Piazzi Venezia, i\ 
propos de la guerre. 


Double assassinat 

BENITO, Man. — Les corps de 
deux agents de police affreusement 
mutiles furent trouves dans un ma- 
rais, a deux milles d’ici. Immediate- 
ment, des fermiers armes organise- 
rent vine battue pour trouver trois 
individus qui seraient impliques 
dans ce double assassinat. 


,a guerre entre ITtalie et l’Ethiopie, 
oinmeneee a Aduwa, bier, s’etend 
lavantage aujourd’hui. La chute d’- 
L duwa serait imminente. 

La Ligue des Nations demande- 
ait la cessation des hostilites des 
eux cotes. 


La guerre sur trois fronts 

DES MILLIERS DE MORTS 

Le 5 oct. —On dit que 700 italiens 
et 1300 ethiopiens furent tues, dans 
une rencontre acharnee. La chute 
d’Aduwa n’est pas encore confirmee. 

Pres du mont Musse A1 i, au nord 
d’est, la bataille fut des plus vives, 
les Ethiopiens ayant l’avantage du 
terrain. 

Au sud a l’est les Italiens con- 
centrent leurs operations de bom- 
bardement de leur base de positions 
dans la Somalie italienne. 


Le 7 octobre. Les forces italien- 
Xies en Elhiopie son! concentrees 


De passage a nos bureaux 

M. et Mine. Chamberland de Saint- 
Isidore de Bellevue; M. J.-B. Gri- 
mard de Prud’homme. 

L’ltalie veut rester dans la 
Ligue des Nations 

LONDRES. — Dino Grandi, am- 
bassadeur italien, au nom de Mus¬ 
solini, a promis que ITtalie ne se 
retirerait pas de la Ligue des Na¬ 
tions si les mesures de precaution 
de l’Angleterre dans la Mediterra- 
n6e etaient retirees. 

Les propositions sont tenues sous 
silence par le gouvernement britan- 
nique. Toute la disDUte est aux 
mains de la Ligue des Nations et elle 
sera reglee 15. 


La France aidera l’Angleterre 


LONDRES. — La France est prete 
a aider la flotte anglaise dans la 
Mediterranee. Une note a informe 
Londres de cctte decision. 


La Ligue des Nations 

5 oct. — Un rapport de la Ligue 
absout l’Ethiopie, mais ne specific 
pas 'que ITtalie .soit l’aggresseur. 
L’Ethiopie demande 5 la Ligue 
d’imposer les sanctions contre ITta¬ 
lie. 

On est decide de creer un comite 
de six pour examiner la question et 
one assembler extraordinaire de la 
Ligue est convoquee. 

Accroissement du .danger de 
la guerre 

ROME.— Dans les milieux ita¬ 
liens on croit que les sanctions ne 
feront qu’augmenter la menace de 
guerre jusqu’a un conflit europeen 
sans empecher l’oecupation italien¬ 
ne de 1’Elhiopie, elles viennent Irop 
lard pour nous arreter, disent-ils. 

Les Italiens sont offenses des rap¬ 


ports d’Anthony Eden d’Angleterre 
et du premier ministre Laval de 
France comprenant un programme 
de sanctions economiques en trois 
points contre ITtalie. 


L’empereur prie pour la paix 

ADDIS ABABA. — L’empereur 
Haile Selassie cFEthiopie a prie pour 
la paix dans 1’liistorique sanctuaire 
St. Jean, sur le Mont Entoto. Cette 
eglise est un lieu de pelerinage mili¬ 
taire, surplombant la capitale. 


La France et 1’Angleterre 
d’accord 


A propos du differend Italo-Ethio- 
pien, La France et 1’Angleterre sont 
d’accord sur les points suivants. La 
rupture immediate des relations 
financieres et economiques si la 
Ligue des Nations consent a 1’atta- 
que italienne. 

L’enlevement de l’embargo des 
armes contre 1’Ethiopie avec l’as- 
sistance financiere pour sa defen¬ 
ce nationale, si e’est necessaire. De¬ 
fense aux membres de la Ligue d’a- 
eheter des marchandises italicnnes 
et de vendre a ITtalie ainsi la vente 
et de vendre a ITtalie, aussi la vente 
munition de guerre. 


Le conflit Italo-Ethiopien 

Voici les diverses etapes de la dis¬ 
pute italo-ethiopienne: 

1934 

17 novembre: i.LTtalie proteste 
contre les attaques de la foule, au 
consulat italien. 

28 novembre; L’Ethiopie indemni- 
se ITtalie. 

5 decembre: Escarmouche entre 
soldats italiens et soldats Ethiopiens 
pres de Oual-Oual. 

1935 / 

11 janvier: L’Etliiopie demande 
l’intervention de la S. D. N. 

23 janvier: L’ltalie tient 1’Ethio- 
pie responsable du massacre de 97 
personnes dans la Somalie fran- 
caise, 

11 fevrier: Mussolini mobilise 
250,000 hommes et depeche 50 
avions aux frontieres de l’Erythree. 

12 fevrier: L’Ethiopie accuse les 
mitrailleurs italiens d’avoir attaque 
une patrouille ethiopienne. 

13 fevrier: L’ltalie et l’Ethiopie 
conviennent d’etablir une zone neu- 
tre et de nommer une commission 
des frontieres. 

Ufevrier: 2000 soldats italiens 
s embarqutnt pour 1’Erythree. 

19 mars: La S. I). X. demande aux 
deux pays de ne pas recourir a la 
guerre. 

25 mars: Les Italiens annoncent 
escarmouche de frontieres. 

30 mars: L’Ethiopie rompt ses 
30 mars: L’Etliiopie romp tses 
pourparlers avec ITtalie. 

3 uvril: L’Ethiopie envoie des 
tioupes aux frontieres italiennes. 


24 mai; Le Conseil de la S. D. N. 
decide de soumettre la question a 
l’arbitrage. 

3 jit in: L’ltalie accuse les Ethio¬ 
piens d’avoir tue un certain nombre 
de soldats italiens le 31 mai. 

lev juillet: Anthony Eden annon¬ 
ce qu’il a offert une bande du ter- 
ritoire anglais dans le but d’eviter 
la guerre. 

9 juillet: La commission de con¬ 
ciliation italo-ethiopienne ajourne 
sine die. 

31 juillet: Eden, Laval et Litvi- 
noff ne reussissent pas a s’entendre 
a une reunion extraordinaire du 
conseil de la S. D. N. 

3 aout: L’Ethiopie accepte la 
proposition pacifique de la S. D. N. 
L’ltalie ne 1’accepte pas. 

9 aout: La Grande-Bretagne aver- 
tit ses sujets d’evacuer l’Elhiopie. 

15 aout; L’ltalie fait savoir a 
1’Angleterre que la moindre deman¬ 
de est Toccupation militaire de 
1’Ethiopie par la Grande-Bretagne. 

23 aout: Selassie offre la province 
d’Aussa a l’ltalie. 

26 aout: Mussolini declare que 
1’imposition de sanctions voudrait 
dire la guerre. 

29 aout: Mouvement des vaisseaux 
anglais dans la Mediterranee. 

30 aout: Francis-M. Rickett, pro- 
moteur anglais revele que TEthiopic 
concede la moitie de son territoire 
a la Standard Vacuum Oil Co., pour 
exploitation. 

31 aout: La Grande-Bretagne de¬ 
mande qu’on revoque cette conces¬ 
sion. Le president Roosevelt procla- 
me sa neutralite dans 1’interdit sur 
le mouvement des armes. 

■ 3 septembre: Le gouvernement 
americain annonce que la Standard 
Oil a renonce a ses concessions. 

4 septembre-. Les delegues italiens 
quittent le conseil de la S. D. N. 

11 septembre; Sir Samuel Hoare, 
annonce que 1’Angleterre s’en tien- 
dra au protoeole de la S. D. N. 

T3 septembre: Laval dit a la S. 
I). N. que la France s’en tiendra aux 
obligations qu’impose le protoeole 
et les defendra. Le delegue de 1’Afri¬ 
que du Sud avertit du danger d’un 
soulevement noir general si l’Afri- 
que es! morcelec illiei: lent. 

17 septembre: La Grande-L. eta- 
gne envoit ses navires a Gibraltar 
et dans d’autres endroits sur la Me¬ 
diterranee conime mesure de pre¬ 
caution. 

18 septembre; La S. I). N. propo¬ 
se un projet de paix. L’ltalie le re¬ 
pousse. 

25 septembre: /,’Italic et l’Angle¬ 
terre echangent des messages de 
bonne volonte. 

26 septembre: Le conseil de la S. 
D. N., agissant sans ITtalie, decide 
unanimement d’invoquer l’article 
XV du potocole et avertit ITtalie et 
l’Ethiopie que si les hostilites sont 
declarees avant le 4 decembre l’a- 
gresseur sera accuse d’acte de guerre 
contre tous les membres de la So- 
ciete. 

ler octobre: Le ministre Italien a 
Addis Ababa fait evacuer les consu- 
lats. 

2 octobre: Mussolini mobilise la 
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H n’y a rien commc la Lessive. 
Gillett Pure en Flocons pour de- 
gager un renvoi d’eau en un rien 
de temps! Server-vous en regu- 
li&rement, et vos eviers, cuves et 
bols de cabinet fonctionneront 
toujours bien. Versez la Lessive 


pure—elle n'abiinera ni l’email id 
la plomberie. Elle detruit les 
germes et chasse les odeurs tout 
en nettoyant. Gardez-en tou¬ 
jours une boite a la maison. 
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1’cau chaude. L’action de la lessive 
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savon es gros nettoyages et autres usages sur la ferine. Demandez-en une copie 
a la Standard Brands Limited, Fraser Ave., & Liberty St.. Toronto, Ontario. 
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nation italienne: “Nous repondrons 
a la guerre par la guerre.” L’Ethiopie 
annonce a la S. D. N. que les Italiens 
ont franehi ses frontieres. 

3 octobre: L’Empereur Haile Se¬ 
lassie ordonne la mobolisation gene- 
rale. Aduwa est bombardee. 


Varsovie veut rester neutre 

LONDRES. Le correspondant 
de, 1’Exchange Telegraph dit que 
les agents de l’armee italienne sont 
a faire des contrats avec les refi¬ 
neries polonaises pour la livraison 
immediate (le grande (juantite de 
gazoline et d’huile lourde. La de- 
peche ajoute qu’en cas de guerre 
entre ITtalie el l’Ethiopie, la Polo- 
gne entend conserver la plus striete 
neutralite. 


Un service aerien entre le 
. Canada et 1’lrlande 

LONDRES. —- On annonce un pro- 
jet de service transatlantique aerien 
entre le Canada et le nord de 1’Ir- 
lande. Une compagnie d’lrlande a 
obtenu une option sur un em]ilace- 
ment pres de Lough Foyle, dans le 
nord de l’lrlande. On croit que 
Sydney, Nouvelle-Ecosse, serait un 
endroit favorable a un terminus. 


Dette diminuee 


WASHINGTON. — Le departemtnt 
de (’agriculture des Etats-Unis an- 
nonee une diminution de plus de 
$1,200,000,000 sur les hypotheques 
des fermes. 


Grandes importations 

WASHINGTON. — La Chambre 
de commerce des Etats-Unis publie 
de (grandes (importations de pro- 


duits aliinentaires dans la premie¬ 
re moitie de 1935. 

Les importations de ble ont at¬ 
teint 117%, le tile d’lnde 11.462%, 

lc beurre 7.446% et les animaux 


356%. 
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Decorez 

F’interieur die voire Royer 
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MOORES 
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Seche dur et vite 
k Pinte, 1 o 25 


•Pour vos murs 


MURESCO 

Un beau fini facile a appli- 
quer. Paquet de 5 Ivs, 70c 


The Manville Hardware 


Company Ltdi 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

w 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

i 


■ 



Extrait de 44 FApp@l de la Race’’ Legendes de Victor Barrette. 

R edacteur au journal “Le Droit” Edtteur: “L’AssocIatl&n Cathollque des Voyageors de Ce»- 

par Alonie de Lestres. IHustrateur: Jules Paquette. merce du Canada ” Scction des Trols - RlvI ^“- 





Jules s’attendrissait. L’autre lui 
disait si vivement sa peine, son an- 
goisse!.. . Elle avait tout sacrifie 
pour lui, et il le savait. Ou etait 
done le vrai devoir? 


A LA RECHERCHE DU DEVOIR 

Landry s’inquietait du silence de 
Lantagnac, mais le Pere Fabien le 
calma: L’homme qui pour garder 
son independance a- sacrifie $20,000 
est capable de mietix 


Mais, reprit le senateur patriote, 
notre ami a demande au “Droit” de 
ne pas publier son nom comme ora- 
feur aux prochains debats.— Espe- 
rons. quand meme. 


L’optimisme persistant du P. Fa¬ 
bien etait-il raisonnable? dut se de- 
mander 1’immortel lutteur. Vous en- 
nuyez le ministere, avait dit un con¬ 
frere au depute de Russell. 


* 



Lantagnac passa par de dures 
journees d’angoisse epuisante. Voici 
qu’il doutait. non de ia sagesse de 
causfi, mais de 1’efficacite de la re¬ 
sistance. 


Aupres du Pere Fabien, il appa- 
rut, la figure contractee par une vi- 
ve souffrance morale: Je suis com¬ 
me eerase, et mon cas me semble 
sans solution. 


LOblat avait ecoute, visiblement 
emu Puis, d’un geste qui lui etait 
la mi her aux heures difficiles, deux 
fois il glissa 5a main droite sur son 
front. 


5E 


Il ne s’agit pas de foncer sur .un 
mur, reprit le religieux, souriant. 
Mais de s’en tenir a la prudence, 
toute en perfection inteliectuelle et 
science d’application. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST,. mercredi, le 9 octobre 1935 - 


Pour lire au foyer 


♦ + 

SAVEZ-VOUS* QUE . . .? 

L’Etat de l’Oregon etait en 1844 
deux fois plus vaste que l’Etat du 
Texas. 

•5* -J* <•;* 

La maladie n’a pas droit de cite 
dans la nature a l’etat sauvage. Elle 
semble s’attacher a la marche de la 
civilisation. 

: , ❖ <5* 

On pretend que la viande de chat 
figure sur'le menu des paysans dans 
certaines parties de la France. T.es 
Orientaux mangent, dit-on, chiens 
et chats. 

.j. »$. 

La province de Quebec est la plus 
vaste du Canada. Elle a line super- 
ficie de 595,434 milles carres. 

Les juifs orthodoxes pretendent 
qu’avec le. regne du Messie qu’ils 
attendent, 'commencera la destruc¬ 
tion complete des chreticns et des 
infideles. 

* 4- 

C’est dans la bibliotheque du 
Vatican que l’on trouve le plus an- 
cien document relatif a la civilisa¬ 
tion antique du Yucatan. 


* * 

DATES MEMORABLES 


LE 29 SEPTEMBRE 

1638—Le pere du Peron visite les 
bords de la baie du Tonnerre, au- 
jourd’hui Penetang. 

*> «5» 

1642—Irene Goupil est martyrise 
a la mission des Hurons. 

♦J* 

1658—Marguerite Bourgeoys, fon- 
datrice de la Congregation de No- 
tre-Dame, rentre en France pour y 
trouver des novices. 

* ❖ * 

1811—Le general Brock est nom¬ 
ine administrateur du Haut-Cana- 
da en l’absence de sir F. Gore. 

1864—William-T. Morton, den- 
tiste de Boston fait usage d’ether 
comme anesthesique pour l’extrac- 
tion d’une dent. C’est la premiere 
fois que l’ether est utilise dans une 
operation quelconque sur un etre 
humain. 

4* ❖ 

1875—Monseigneur John-J. Mc- 
Closkey, de New-York, est eleve a 
la dignite cardinalice. C’est le pre¬ 
mier cardinal aux Etats-Unis. 


+ * 

* 

1891 — Winnipeg inaugure sa pre¬ 
miere exposition industrielle. 

*$• 4* 

1918 La 98e division allemande 
est surprise pres de La Chalade. 
Deux de ses bataillons sont anean- 
tis. 

* ❖ ❖ 

1915 — Inauguration de l’univer- 
site de la Colombie-Britannique. 

1915 — Une emission radiophoni- 
que lancee de New-York est enten- 
due a San Francisco. La radiodif¬ 
fusion reguliere ne commence que 
cinq ans plus tard. 


Le fauteuil et le prie-dieu 

“M. Claudel, declarent ses amis, 
ne se representera pas a l’Acade- 
mie fran^aise”. Tandis que ses 
partisans cabalent, vociferent, l’as- 
somment d’epithetes et de metapho- 
res, le comparent a Dante, a Jesus- 
Christ, a Confucius et a Paul Valery, 
1’ex-ambassadeur-poete imite de 
Conrad le silence prudent. II se 
contente d’allumer les lardons dans 
la coulisse. Que n’a-t-il depense 
dans sa carriere diplomatique la me¬ 


n>e ardeur! Quand on lui parle du 
fauteuil, il montre son prie-Dieu. 

“Voici ma vraie vocation, dit-il. 
Je suis immortel, mais au ciel. Le 
soufflet que j’ai re^u, ce n’est pas 
sur ma joue, mais sur -celle de la 
Sainte Eglise, ma Mere”. 


Neuvaine a saint Gerard 

LA FETE DE SAINT GERARD SE 
CELEBRE LE 16 OCTOBRE 

Une neuvaine preparatoire com¬ 
mencera mardi le 8. courant pour se 
terminer le jour du pelerinage. Les 
personnes qui ont des faveurs spiri- 
■tuelles ou temporelles a obtenir de 
saint Gerard pourront ehvoyer ces 
demandes au Gardien du Sanctu- 
aire, 

Adressez les demandes et les of- 
frandes pour lampes ou cierges du- 
rant la neuvaine au: "L 

Saint Gerard de Wolfe, P. Q. 


f| On fa?onne les plaiites par la 
culture, et les ^homines • par 1’educa- 

tion. j j. Rousseau. 


C| L’education est Tapprentissage 
de la vertu; l’instruction, Tappren¬ 
tissage de la science. ' 

Mine’ MON MAR SON. 


i 



Apres ces cinq annees 
d’inertie .... 

VOTEZ 


Donnez votre vote a 


I’homme d’action”, 
l’Hon. W. L. 

Mackenzie 

KING 

Candidat liberal 

DANS LE COMTE DE PRINCE-ALBERT 
ET CHEF DU PARTI LIBERAL 


Son Programme: 


1 RESTAURATION DU COMMERCE NATIONAL PAR 

L’ABAISSEMENT DES TARIFS DCUANIERS. 

2 DU TRAVAIL REMUNERE POUR LES CHOMEURS, 

ORGANISE PAR UNE COMMISSION NATIONALE. 

3 UN PARTAGE EQUITABLE DE LA RICHESSE 

ASSURE PAR UNE JUSTE REPARTITION DES 
IMPOTS. 

4 DES TAUX D’INTERETS REDUITS EN PROPOR¬ 

TION DES SALAIRES. 

5 POUR LES CHEMINS DE FER DE L’ETAT: CON¬ 

CURRENCE, PLUS QUE JAMAIS! AMALGAMA¬ 
TION MOINS QUE JAMAIS! 

6 L’EQUILIBRE DU BUDGET AU MO YEN D’ECONO¬ 

MIES ET DES RECETTES PROVEN ANT D’UN 
COMMERCE ACCRU. 

7 JUSTICE COMPLETE POUR LES VETERANS DE 

LA GUERRE ET LEURS FAMILLES. 


(Autorise par le comite liberal federal de Prince-Albert) 


i\P mmmfmmmmtmmmMMk 


Si S. Jean Brebeuf 
revenait 

Qui uurait predit, le 7 juillet 1534 
le progres que devait accomplir le 
catholicisme au Canada? Le matin 
de cette journee memorable, sur les 
bords du Golfe Saint-Laurent, d 
Gaspe, la messe etait celebrde pour 
la premiere fois en terre cana- 
dienne. 

Quelle scene l Autonr de Vautel 
improvise, le grand marin Jacques 
Cartier et ses males compagnons; a 
I’arriere plan, les enfants des bois 
ebahis, le tout encadre d’une nappe 
crystalline et d’une dense foret. 

Feuilletons rapidement I’histoire 
de quatre siecles. 

En 1608, un fier catholique, Cham¬ 
plain, fonde Quebec. . . Sur ses pas, 
les missionnaires se lancent a la con- 
quetes des ames. C’est alors la mise 
en branle de toute une armee d’apd- 
tres. En 1611 les Jesuites arrivent en 
Acadie; en 1615, les Recollets (Fran- 
ciscains); le 19 juin, 1625, le R.P. 
Brebeuf et ses compagnons; dix ans 
plus tard, ces derniers ouvrent un 
college a Quebec; quatre ans apres, 
la ville saint I’arrivee des Urselines 
avec la venerable Mire Marie da I’In¬ 
carnation; en 1642, une flotille 
quitte Quebec pour fonder Montreal 
patrie de Jeanne Mance, de Madame 
de la Peltrie, de la venerable Mar¬ 
guerite Bourgeois, de la Mere d'You- 
ville . . 

En 1648 et 1649, les florissantes 
missions du Lac Huron sont detrui- 
les et nos glorieux martyrs Cana¬ 
dians sont couronnes au ciel. 

En 1657, d Ville-Marie, Varrivie 
des Messieurs c[e Saint-Sulpice; deux 
ans plus tard, Quebec regoit son pre¬ 
mier eveque dans la personne de 
Mgr Montmorency Laval, qui fonde ■ 
petit et grand seminaircs. 

Partont les missions progressent. 
Le Pere Allouez, s.j. atteint le Lac 
Superieur; les Peres Dablon et Mar¬ 
quette planlent la croix au Sault 
Sainte-Marie. 

Le 16 avril 1680, notre premiere 
fleur canadienne, Catherine Tegawi- 
iha, est cueillie par les anges. 

Puis c’est la cession du Canada 
a I’Angleterre. Un nouveau chapitre 
s'ecrit dont les pages brillent des 
nobles gestes des catholiques pour 
resler fideles d leur foi, malgre Vos- 
tracisme et les vexations multiples. 
Mgr Briand veilte sur le troupean et 
le defend des loups ravisseurs. Con- 
tre une resistance infatigable, l An- 
tdeterre esl forcee de reconnoitre la 
liberie de croyahces, 

A Vaurore du dix-neuyieme siecle 
se dessiiie la belle figure de Mgr Ples- 
sis, vaillant defenseur de nos droits 
. .; en 1817, il monte sur le siege 

de Quebec ayant pour suffragants. 
la meme annee, Mgr Burke, vicaire 
aposlolique de la Nouvelle-Ecosse; 
en 1820, Mgr MacDonald, a Kings¬ 
ton; en 1821, Mgr Lartigue; en 1822, 
Mgr Provencher de Saint-Bonifacc 

Le '2 decembre 1841, le saint eve- 
aue Mgr Bourget revolt les Oblals de 
Marie Immaculee. Ces derniers ont 
tot -fart de sillonner t’ouest; ils por¬ 
tent la bonne Nouvelle jusqu’aiix 
mers polaires. 

Quelle effloraison religieuse, epo- 
nee digne des premiers siecles de 
VEglise; alors surgissent missions 
paroisses. dioceses, archidioceses, 
universites, colleges, hospices, hd- 
vitaiix. ... De nouvelles congrega¬ 
tions naissent, qui font surgir de 
nouvelles oeuvres de charite. Des 
missionnaires canadiens volent sous 
d’autres cieux tenant d la main le 
flambeau de la lumbere divine, en 
Chine, au Ceylan, au Japon .... 

Ah\ si saint Jean de Rribeuf re¬ 
venait! Comme il se rejouirait de la 
moisson abondante. .. . Mais, gar¬ 
dien ialoux du depot de la foi, il nous 
mpntrerait le progres des forces du 
mal, il nous tiendrait probablemenl 
ce langage: Mes enfants, puisez d 
longs traits tes effluves tonifiantes 
d'un glorieux passe; vous avez be- 
soin de grandes forces pour vaincre 
t’ennemi qui se cache sous Vetiquette 
socialiste ou communiste, qui preche 
le divorce, reclame les ecoles neu- 
tres, utilise les journaux jaunes, les 
cinemas corrupteurs. . .. Courage 

defendez vos oeuvres, soyez fideles 
aux traditions, aux enseignements 
du pape et des eveques, Travaillez, 
etudiez et priez.. vous triomphe- 
rez de tout. 

H. POIRIER 

(Benson) 

DEVINETTE. 

Q. —Qui est-ce qui se laisse bru- 
ler pour garder un secret? 

R. —La cire a cacheter. 


L’AUTOMNE 

De la depouille de nos bois 
L’automne avait jonche la terre; 

Le bocage etait sans mystere, 

Le rossignol etait sans voix. 

MILLEVOYE. 


Un mot de Leon XIII 

Leon XIII. qui mourut tres age, 
esperait vivre jusqu’a cent ans et il 
n’aimait pas que Ton fit devant lui 
allusion a son grand age. Un jour, 
un prelat sud americain, dmn age 


egalement fort avance, lui dit en 
prenant conge: 

—Tres Saint-Pere, jusqu’a l’etei - - 
nite. 

Voyant que ces paroles avaient 
visiblement contrarie Leon XIII, il 
ajouta: « 

Je dis cela pour moi, car occu¬ 
pant un siege tres lointain et etant 
fort age, je ne reviendrai certainc- 
inent plus a Rome , comme Votre 
Saintete m’en prie. Mais Votre 
Saintete vivra certainement cent 
ans. 

Leon XIII frappa alors amicale- 
ment sur 1’epaule de son interlocu¬ 
tor et lui dit avec un fin sourire: 

—Ne mettons pas de terme a la 
misericorde divine. 

Le Coin des instituteurs 

PR1X ET DIPLOMES I)E FRANCAIS 

Les prix et diplomas de francais 
merites pas les eleves aux derniers 
examens de TAiC.F.C. ont ete expe- 
dies la semaine dernierc. 

Les diplomes ne sont donnes qu’- 
aux seuls grades 8,11 et 12. Au grade 
8, qui marque la fin des etudes pri- 
maires, il faut avoir une moyenne de 
70 pour cent au moins pour avoir 
droit au diplome. Aux grades 11 et 
12, il suffit de passer l’examen. 

ABONNEMENTS A L’OISEAU BLEU 


gramme de litterature des grades 
superieurs ainsi que les notes qui en 
facilitent l’etude sont a la disposi¬ 
tion des instituteurs et des eleves. 
On n’a qu’a nous les demander en 
precisant le nombre d’exemplaires 
desires et le grade des eleves. 

ETUDE DU FRANCAIS 

D’un peu partout dans la pro¬ 
vince, Ton nous annonce que les 
eleves se sont remis a Tetude du 
francais avec un bel entrain. Nom¬ 
bre d’eleves ne pouvant pas frequen¬ 
ter l’ecole etudient par eux-memes 
a la maison: d’autres, ayant fini leur 
grade 12 anglais, vont quand meme 
au couvent pour se consacrer exclu- 
sivement a Tetude du francais (hon- 
neur et felicitations a lours pa¬ 
rents!); des jeunes filles, ayant pas¬ 
se la vingtaine, suivent les cours de 
francais qui se donnent dans nos 
ecoles et couvents simplement pour 
en ‘‘savoir plus long” et decrocher 
ie diplome de l’A.C.F.C.; des ins¬ 
tituteurs et institutrices, tout en en- 
seignant, poursuivent leurs propres 
etudes fran^aises soit pour avoir un 
diplome qu’ils n’ont pas eu l’avan- 
tage d’obtenir plus tot, soit pour en 
avoir un superieur a celui qu’ils 
possedent deja. 

Et pourtant, les reglements des 
examens sont plus severes que ja¬ 
mais, les exigences plus nombreuses 
et plus grandes .... Tout cela n’est- 
il pas consolant? 


Les eleves dont les nouns suivent 
recevront comme prix de franpais 
un abonnement d’un an a YOiseau 
Bleu, revue mensuelle pour la jeu- 
nesse publiee par la Societe Saint- 
Jean-Baptiste de Montreal: 

Eliane Courchaine, Marcel La- 
freniere, Fernande Bourgeois, Fer¬ 
nand Amyot, Therese Pogu, Ovide 
Schmidt, Emile Toupin, Ovila Mil- 
lette, Therese de Margerie, Maurice 
Durette, Marie Gallays, Raymonde 
Conan, Franpois Liboiton, Robert 
Luron, Georgianna Bissonnette, 
Maurice Perigny, Alice Hughebaert, 
Joseph Perreaux, Raymond Detil- 
lieux, Therese Baribeau, Marie Mal- 
fer, Cecile Leblanc, Adelmar Gau- 
det, Jean Denis, Gerard Masson. 

11 est fort possible que le premier 
numero de la revue leur arrive avanl 
la distribution des prix chez eux. 

EXAMENS SUPPLEMENTAIRES 

Les examens supplementaires au- 
ront lieu cet!e annee le samedi 14 de¬ 
cembre. P'usieurs eleves nous ont 
de a fait part de leur desir de s’y 
presenter. Avis aux autres qui pro- 
jettent d’en faire autant de ne pas 
trop tarder a nous ecrire. Nous rap- 
pelons que les demandes d’ad.nis- 
rion doivent nous parvenir le 15 no- 
vembre au plus tard. 

l’OESIE CANADIENNE 

Depuis plusieurs semaines dejii 
les poesies canadiennes au pro¬ 


Nous remarquons de plus avec 
une vive satisfaction qu’un bon 
nombre d’instituteurs et d’institu- 
trices sc sont rendus a notre de- 
mande de soumettre au Comite dc 
I’Enseignement du franpais le cas de 
ceux de leurs eleves qu’ils croient 
dans des conditions exceptionnelles. 
C’esl au commencement de l’anriee 
scolaire que ces choses-la doivent 
se regler, non au mois d’avril ou 
mai alors que le Comite a toute l’or- 
ganisation des examens sur les bras: 

COMPOSITIONS DES ELEVES 

Nous commencerons la semaine 
prochaine la publication des meil- 
leurs compositions franpaises faites 
par nos ecoliers aux derniers exa¬ 
mens. Qu’on se le dise. 

Le secretariat de TA.C.F.C. 

Vonda, (Sask.) 


f jl" ' —— 

POUR LE MEILLEUR 

Travail de reparation de 
chaussures 

a des prix raisonnables 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

T. If. AARON, gerant 

Pres de Martindale 


Votre argent a Voeuvre 

$4.00 pi- mois ou $47.00 par annee pendant 177 mois rapportent 

$t 000.00. 

C’est une epargne intelligente de votre argent. . Coinrneucez vos epar- 
gnes systematiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC’YEZ OU TELE5PHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant canadien-frangais 
Re patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 
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Palace of Sweets Cafe 


Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 


NOUVBAUX PROPRiBTAIRES D’ECDMONTON 







HABITS D’AUTOMNE POUR HOMMES ET 
GARCONS 


tiOUSAETEMENTS 

POUR IIOMMJES 

Nous lavons un assoitiment 
complet des fameux sous-vete- 
ments ‘‘Stanfield”. Vous au- 
rez ce que vous voulez de nous. 

A V r “ 1.50 , 5.00 
°”T 1.50 . 1.95 


CHAUSSURES DE TRAVAIL 
POUR* HOMMES 

La chaussure “Chipewan” ori- 
ginale. Haut en “Elk”,. double 
semelle, semelle extfirieure teo- 
lidement cousue et cloufie avec 
appuis en acier. Pointures, 

6 a. 11. (Nioir ou bru 1 , avec 
bout simple . ou d’acier 

Special (PO QC 

La paire . *D£i»VO 

CAOUTCHOUCS “GOODRICH” 

Nous avons des caoutchoucs de qualite pour hommes et 
garcons. Mocassins pour hommes, $1.10 
Mocassins pour garqons, $1-00 
“Cheyenne” pour hommes, $2.35 

CHEMISES “DOESKIN” 
POUR IIOMMES 

Chemises £paisses, de qualite 
reelle. Elies sont de couleurs 
sable, bleue et rouge. Gran¬ 
deurs, 14% a 17%. Une che¬ 
mise ample ~i QK 

et solide. .. 


COUPE-VENT POUR 
GARCONS 

Etoffe “Doeskin”, forte, de 
bonne qualite. Melanges do 

couleurs agrgables. Mesures 

6 i 18 

Au „r i i.65,1.95 


KEITH’S LTD. 


912 AVENUE CENTRALE PRINCE-ALBERT I 

'L'aiaTmmu *7: 
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Nouvelles 

Le nombre des electeurs 


Pres (le six millions de Canadiens, 
exactement 5,948,503, pourront, .s’ils 
le desirent, voter aux prochaines 
elections federates. De ce nombre, 
2,172,596 habitent la province d’On- 
tario. On en compte 1,574,120 dans 
la province de Quebec. Les sept au- 
tres provinces se partagent le reste, 
soit moins de la moitie. Q’est l’ile du 
Prince-Edouard cjui en renferme le 
moins: 53,274, a peine moins que le 
seul comte d’Hochelaga, a Montreal. 


Autre parti nationaliste dans 
Quebec 


LOUIS FRANCOEUR ANNONCE 
QU’lL RESSUSCITE LE PARTI 
DES BOURASSA ET DES LA¬ 
VERGNE. 


MONTREAL. — Louis Francoeur, 
journaliste et candidat restauratiste 
dans Montreal-Saint-Jacques, a an- 
nonce le retour dans Quebec du par¬ 
ti nationaliste d’Henri Bourassa et 
tf’Armand Lavergne, qui, en 1911, a 
defail Sir Wilfrid Laurier dans cette 
province. 

Ouvrant sa campagne ici, M. Fran¬ 
coeur a dit que le parti nationaliste 
de 1935 avait recu l’approbation de 
l'hon. H.-H. Stevens et constiluerait 
l’aile quebecoise du nouveau parti 
de la restauration nationale. 

La memoire de Lavergne galva- 
nisera les nouveaux nationalistes, 
souligna encore M. Francoeur. 
“Nous ferons revivre, ajouta-t-il, ce 
qu’il y avait de mieux dans l’ecole 
de 1911. Sans fanatisme, nous ob- 
tiendrons de nos chefs politiques 
la reconnaissance de nos droits d’a- 
pres la constitution”. 


La Credit Social vu par la presse 

Une opinion americaine 

La victoire du Credit social en Alberta a cause une sensation au Ca¬ 
nada. Cela se comprend. Personne ne croyait que l’electorat de cette 
province de l’ouest se preterait a un tel bourrage de crane. Le meme 
sentiment s’est manifesto en Angleterre ou l’on se souvient que les theo¬ 
ries du major Douglas, epousees par M. Aberhart, ont lamentablement 
echoue en Australie. Des Etats-Unis nous arrive le meme son de cloche. 
On chercherait en vain dans une revue de la presse americaine une opi¬ 
nion franchement sympathique a M. Aberhart et qui formule la moindre 
foi dans le .succes de ses theories. “Business Week”, peul-etre la plus 
serieuse des revues econondques, n’hesite pas a les qualifier d’utopie. 

‘Business Week” assimile le premier ministre Aberhart a un vendeur 
sans scrupules, a un hableur du meilleur cru. Non seulement il a em- 
prunte au major Douglas l’idee d’uu dividende mensuel, mais il a eu l’au- 
dace d’en fixer le montant. 11 a enleve le vote des electeurs et des elec- 
trices en leur promettant un dividende mensuel de $25. 

Au moment ou “Business Week” se permettait ce commentaire, Huey 
Long n’etait pas encore la victime d’une balle de revolver. Il rnenait a 
grande allure sa campagne “share" the wealth”. Aussi “Business Week” 
n’hesitait pas a declarer que ce demagogue ne tarderait pas a faire sien- 
nes les idees de Aberhart et meme de rencherir sur elles, a promettre 
meme un dividende de $50 ou $100 par mois. 

Mais de promettre a tenir, il y a de la marge et beaucoup. Cela 
“Business Week” le eonstatait et ecrivait: “En fait, il n’y aura pas de 
dividende, car il est faux d’assimiler la masse des electeurs aux action- 
naire d’une corporation financiere. Tout ce qui peut se produire, c’est| 
la confiscation par l'inflation, les electeurs recevant la richesse confis- 
quee jusqu’au moment ou tout aboutira a la banqueroute. Ce que cela 
signifiera pour le credit du gouvernement, l’Alberta en sait quelque 
cliose, puisque le triomphe de Aberhart a deja paralyse les sources regu- 
lieres d’emprunt et oblige la province a suspendre le remboursement des 
certificats d’epargne.” 

En d’autres termes le Credit social ne peut faire de deux et deux, trois 
ou cinq. (Le Nouvelliste.) 

Au pays de l’utopie 

En attendant la transformation de l’Alberta en pays d’Utopie oil l’ar- 
gent coulera comme le lait et le miel dans la Terre promise, les premiers 
actes de la nouvelle administration ressemblent etrangement a ceux de 
toutes les autres administrations canadiennes. Sauf que lorsqu’elle 
sollicite des emprunts du gouvernement federal, elle soulevera des crain- 
tes dans les provinces qui assurent la plus grosse partie des recettes de 
l’impot. Les fonds ne seront-ils pas perdus dans l’experimentation de 
credit social? ■ (La Presse, Montreal) 


Quant au plan de developpement 
des mines expose par M. King a 
Vancouver, il prouve que le chef li¬ 
beral n’a pas su ce qui s’etait passe 
il y a quelques mois. Il ignore sans 
doute que le federal a approprie $1- 


000,000 a des recherches geologi- 
ques et envoye une armee de jeunes 
gens dans toutes les regions minieres 
du pays pour en etudier les pos¬ 
sibility de developpement. 


Les reformes sont un 

appat aux electeurs 

M. King a Regina — La politique du premier ministre sur le 

ble --- Merite des liberaux 

\ 

LES $150,000,000 


REGINA.—En tentant de s’attri- 
buer a lui seul tout le merite de la 
loi j^tablissant la commission des 
cereales, le premier ministre refuse 
meme de reconnaitre celui des de- 
deputes conservateurs de' la Cham- 
bre des Communes, a soutenu M. 
King, chef liberal, ici. Dans tout 
l’ouest du Canada, dit-il, on voit des 
alfiches disant que “Bennett a sau- 
ve le ble du cultivateur. Bennett a 
donne $150,000,000 aux fermiers de 
l’ouest.” Ou M. Bennett a-t-il pris 
l’argent? Il est riche et genereux 
mais il ne peut donner $150,000,000. 
En vertu de quelle autorite a-t-on 


publie ces affiches?. Comment a-t-il 
fait les calculs des chiffres? La poli¬ 
tique du gouvernement Bennett en 
matiere de ble a pu se maintenir 
grace a 1’appui que lui accordait le 
Parlement. Ce n’est pas uniquement 
Faction de il. Bennett qui a valu 
l’assistance au fermier de l’ouest. 
N’avaient ete les liberaux, il n’y au- 
rait pas eu de prix minimum sur le 
ble dans la loi. Si les deputes de 
tous les partis n’avaient point appu- 
ve la loi, il n’aurait pas ete adopte a 
l’unanimite au Parlement. 

L’ENTREPOSAGE 
Si M. Bennett a donne $150,000,000 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS . . . 
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&VCC MOINS 
DE It DE P 

MAGIC 


vous faites chaque 
fois un beau 
gateau l 


C uisez avec lq “Magic” et vous serez certaine de vos 
resultats. Cette excellente poudre a pate, 
employee et recommandee par les plus 
grandes autorites culinaires, donne toujours 
de plus beaux gateaux. Commandez-en une 
boite aujourd’hui! 

• NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la Poudre it Pate “Magic” ne 
contient ni alun ni aucun ingredient nuisible. 1 

Fabriquee au Canada 



au fermier, qui a paye les i'rais d’en- 
treposage du hie qui a etc tenue est 
en grande demande aujourd’hui et 
n’etaient les gros surplus accumu- 
les, il commanderait un prix plus 
el eve. 

Le delai mis a edicter la legisla¬ 
tion creant la commission des cere- 
ales est bien caracteristique de M. 


Bennett. Le premier ministre, en ef- 
fet, a retenu touts ses importantes 
mesures jusqu’au dernier moment 
afin de s’en faire un appat politique. 
Les reformes Bennett visent toutes 
a servir des fins politiques et non 
pas a servir la population. 

Si les. liberaux sont elus, ils feront 
(Suite a la page 6) 


$9.00 

AVEC RETOUR 
PASSAGE SPECIAL 

WINNIPEG 

Taux en proportion des gares 
entre PrinceiSAlfc.?rtJ <et Osier; 
Prince-Albert”et Young; 'Prin-' 
ce-Albert et Hudson Bay Junc¬ 
tion. 

Vu table pour* pari ir vendredi 
et samedi. 

IS ET 19 OCT. 

Au retour: lpjs passage rs des 
gares entre Prince-Albert et 
Osier; Prince-Albert et Young - , 
partent de Winnipeg jusqu’a 
lundi, le 21 octobre inch, sur 
tout train qui s'arrete. 

Les passagers des gares entre 
Davis et Hudson Bay Junction, 
partent de Winnipeg jusqu’£l 
10:30 turn , mercredi, le 23 
octobre, incl. 

Billets variables on voitiires de 
jour seulement. Pas d’enregis- 
Psnieut de bagages. Les en- 
fants. 5 ans et a u-des soils de 12, 
moitie prix. 

Tous renseignenuMits de votre 
chef de gare. 

Canadien 

National 


Supposez que 


Supposez que avant d’etre elu, M. Abehrart ait dit qu’il ne savait pas 
ce qu’il pourrait faire, une fois elu. Supposez qu il ait dit que une fois 
elu, il irait immediatement voir M. Bennett a Ottawa et chercher ce qu’il 
pourrait tirer du tresor public. Supposez . . . mais e’est assez. Nous sa- 
vons tous ce qui serait arrive: M. Aberhart n’aurait jamais ete elu. Dans 
une democratic moderne, vous ne gagnez jamais une election en annon- 
fant que vous n’avez aucune idee de ce que vous ferez si vous etes elu, et 
pourtant quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, ceux qui briguent les suf¬ 
frages ignorent completement ce qu’ils feront s’ils sont pris au mot. 

(Province, Vancouver). 
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ENCOURAGEZ 
OS ANNONCEUR 


Declarations qui abaissent la confiance 

Discours de M. Bennett a Montreal — M. King et l’abroga- 

tion de l’article 98 


LES MINES 


MONTREAL.— Les assertions des 
chefs politiques adversaires du 
gouvernement tendent a diminuer 
la confiance publique au Canada, 
ou dej5, k cause du defaut de con- 
fiance, il y a plus d’argent qui dort 
dans les banques que jamais aupa- 
ravant. C’est ce qu’a affirme le pre¬ 
mier ministre Bennett dans son dis¬ 
cours a Montreal. “Je regrette, a-t-il 
dit que Fesprit de parti ait porte des 
Canadiens a denigrer leur propre 
pays qui a maintenu sa place parmi 
les nations du monde, au milieu de 
la plus grande crise que le monde ait 
connue. 

Ge soir, M. Bennett parle a Sher¬ 
brooke. De la, il se rendra dans les 
maritimes. Son discours d’hier soir 
marquait le debut de sa campagne 



Vous specifiez 

TOUJOURS 

Votre marque favorite de 
cigarettes 

i 

l,u meme difference existe entre 
in. biere au verre Pilsner et autres 
Imres au verre qu’entre la biere 
en bouteille Pilsner et autres 
bieres en bouteille. 

Rappelez-vous 
Votre biere FAVORITE 



J’as de substitut 
Si satisfaisant 


Peut s’obtenir maintenant 
au verre! 


REGINA BREWING 


politique dans la province de (xue- 
bec. 

Le premier ministre a condamne 
la politique monetaire de M. Stevens, 
qui se propose, dit-il, de se servir 
de Fimprimerie aux fins de la Ban- 
que centrale du Canada. 11 a egale- 
menl reproche a M. King “de pla¬ 
cer la main sur sa poitrine en disant 
que dans son coeur il etait radical.” 
Je ne sais Irop, dit-il, ce qu’il a vou- 
lu signifier mais si vous votez pour 
lui, vous votez pour un radical. M. 
King a promis, s’il etait elu, d’abro- 
ger Farticle 98 du code critninel. 
J’en suis fort surpris. Quant a moi, 
taut que mon gouvernement sera au 
pouvoir, je ne l’abrogerai jamais, 
“parce qu’aucun hoinme craignant 
la loi ne saurait le craindre et que 
les actes mimes de ceux qui veulent 
le plus son abrogation prouvent la 
sagesse de maintenir cette mesure 
dans les statuts.” 

LE CQMMUNISME 

Je he veux pas “effrayer ou amu- 
ser” la population mais l’aviser que 
le eommunisme constitue une veri¬ 
table menace contre les institutions 
etahlies au pays. M. Bennett s’en 
prend a “ceux qui parcourrent le 
pays en trompant la jeunesse et les 
misereux et prechent le communis- 
me.” Il blame ceux qui attaquent 
les banques et les riches. “Les ri¬ 
ches ont des droits tout aussi bien 
que les pauvres, affirme-t-il. Ce ne 
sont pas simpleinent les riches mais 
les veuves et les orphelins qui de¬ 
pendent de la securite de l’argent 
depose dans les banques. Et dire 
qu’il y a des gens qui parcourrent le 
pays en prechant la haine. l’envie, 
sans souci de la charite, des gens 
qui diminuent ainsi la confiance du 
peuple dans ce pays. Lorsque j’en- 
tends cela, je sais que nous sommes 
sur la voie de la ruine.” 

Le premier ministre croit que lors¬ 
que les obligations du Canada ar- 
riveront a maturite, la population 
sera heureuse de les renouveler a 
un taux d’interet moins eleve. En 
tous cas, jamais le gouvernement n’a 
eu l’intention de repudier ses dettes. 



A | 


<^c debat politique auquel le peuple canadien assiste depuis quelques 
semaines est assez avance pour permettre a l’electorat de rendre un sur et sain jugement. 


passe: Nous avons, d’un cote, le Gouverne¬ 
ment Bennett, qui a sauve le Canada de la ruine 
economique; qui a accompli d’immenses travaux; qui, 
suivant les statistiques de la Ligue des Nations, a 
mieux fait que n’importe quel autre gouvernement 
durant la crise; qui a donne au pays plus de reformes 
sociales que tous les gouvernements combines depuis 
la Confederation; qui a place le Canada a la tete de 
tous les pays du monde dans la reprise economique; 
qui a ete bon et genereux pour toutes les classes 
affectees par la depression; qui a ouvert a nos produits 
de grands et riches marches comme le Canada n’en a 
jamais eus; un gouvernement qui a raplombe les 
finances nationales et contre lequel on n’a pu soulever 
aucun soupgon de scandale. 

De l'autre cote, des groupes politiques qui, en 
Chambre, ont du voter avec le Gouvernement Bennett 
sur toutes ses mesures importantes; des groupes 
politiques qui ne critiquent rien de ce que M. Bennett 
a fait, mais seulement la fagon energique dont il a 
rapidement mis en pratique son programme approuve 
par le peuple; des groupes politiques qui se plaignent 
de ce que nous avons enfin un gouvernement fort, 
ferme, gardien jaloux de l’ordre et de la legalite; des 
groupes politiques qui, depuis cinq ans, n’ont fait 
oeuvre que de negativite, passivite, opposition futile 
et obstruction irraisonnee. 

* . * * * * 

Le present et Kavenir: Nous avons, 

d’un cote, le Gouvernement Bennett qui propose de 
completer son programme de reformes sociales; de 
repandre un credit plus facile et meilleur marche a 
toutes les activites nationales; de corriger les erreurs 
et reprimer les abus du systeme capitaliste; de nommer 
un ConseilfEconomique pour resoudre les grands 
problemes pressants de notre structure economique 


(monnaie, credit, transport, ressources naturelles, 
communications, commerce, industrie,.etc.); 
d’absorber la jeunesse dans l’activite nationale a 
mesure qu’elle sort des ecoles; de proteger et aider 
la vieillesse; d’empecher notre participation dans 
toute guerre ou la vie meme du Canada n’est pas en 
jeu; d’assurer une protection definitive aux classes 
ouvrieres, et de hater le retour complet de l’agriculture 
a une saine prosperite; d’agrandir nos marches et 
signer d’autres accords commerciaux sur la base de 
donnant-donnant. 

De l’autre cote, nous avons des groupes politiques qui 
demandent la liberte d’action pour le eommunisme; 
qui proposent des mesures economiques dont Tissue 
inevitable est le socialisme; le parti liberal dont le 
chef se contente de critiquer et ne propose rien a 
l’electorat, se fiaut encore a sa politique de laisser- 
faire et s’imaginant que les choses vont s’ameliorer 
d’elles-memes sans que le gouvernement n’aie rien a 
faire; d’autres dont les propositions financieres sufifi- 
raient a ruiner le Canada en quelques mois s’ils avaient 
l’occasion de les mettre en pratique. 


* 


* 


Vous savez de quel cote sont le bon sens, la saine 
raison, la clarte de la vision, la realite des faits exacts, 
la formule de redressement et d’action, la certitude de 
succes et d’amelioration, votre protection et votre 
securite: avec le Gouvernement Bennett. 

Vous savez de quel cote sont les obstructionnistes, les 
retardataires, les reveurs, les visionnaires, les formules 
dangereuses, les projets exageres ou insenses, les 
recettes qui ont echoue dans les autres pays: dans les 
divers groupes qui forment Topposition. 

Ne risquez pas votre avenir ni l’avenir du Canada. 

Ne jouez pas a l’aveugiette avec la securite nationale. 


VOTEZ POUR VOTRE BIEN 

VOTEZ POUR LE BIEN DU CANADA 

VOTEZ POUR BENNETT 


Publie par V Organisation Centrale Conservatrke. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 9 octobre 1935 


Choses agricoles 


*■ -— 

Pour encourager et aider les 
cultivateurs des provinces des 
prairies a planter des arbres 

Pour accroitre Tinteret general dans la plantation d'arbres sur les 
formes des Prairies, speeialeinent dans les regions affectees par la se- 
eheresse et l’erosion du sol, le Comite consultatif de la rehabilitation des 
fermes des Prairies i'ournira gratuitement aux cultivateurs des sujets de 
pepiniere et aeordera mime une aide finaneiere pour certains projets 
speciaux. 

La distribution gratuite d’arbres aux cultivateurs des Prairies par les 
stations federales de sylviculture de Indian Head et Sutherland, Sash., 
sera continuees eomme par le passe, pour l’etablissement de brise-vent 
autour des batiments de la ferine, de bandes protectriees on de haies pour 
les recoltes. 

On viendra speeialeinent on aide aux exploitants de toutes les stations 
de demonstration et des sous-stations experimentales de distric pour de- 
velopper des brise-vent qui puissent servir de modele dans tons les dis¬ 
tricts deservis par ees stations. Les arbres seront fournis gratuitement 
et les frais d’express seront payes. 

Sur toutes les zones d’amendement (Reclamation areas) ou la planta¬ 
tion d’arbres est jugee neeessaire, le Comite paiera tons les frais de plan¬ 
tation et d’entretien. 

Pour se procurer des renseignements exacts sur Futilite des brise- 
vent et des haies eomme moyen <le protection pour les cereales et les 
plantes-fourrageres le comite viendra en aide aux groupements de eulti- 
vateurs qui s’organiseront volontairement pour planter des bosquets de 
demonstration pour la protection des recoltes. Ces groupements doivent 
s’engager a entourer et a divisor leurs champs par des haies et a suivre 
les procedes de culture quo Ton juge etre lbs plus utiles pour le district 
en partieulier et le type de sol. Ces bosquets ou blocs d’arbres doivent 
etre aussi compacts que possible; ils doivent comprendre de neuf a douze 
fermes adjacentes et etre egalement repartis sur les trois provinees des 
Prairies, dans ces regions ou l’erosion du : 1 et la secheresse constituent 
les problemes principaux. 

Les membres des societes d’amelioration agricole peuvent se pro¬ 
curer gratuitement des arbres pour la plantation des brise-vent sous un 
systeme regional. Le nombre d’arbres founds a ehaque cultivateur sous 
le systeme regional depend des conditions locales; le maximum est de 
10.000 arbres et eclats par ferine. Une subvention peut etre aecordee ! 
pour la plantation sous surveillance . 1 

Dans les regions ehoisies pour les demonstrations de cantons on 
viendra en aide de toutes les fayons possibles aux cultivateurs dans la 
plantation des brise-vents sur les fermes et i! est possible uu’une aide 
finaneiere suit pourvue mais les details de cede aide n’ont pas etc encore 
regies definitivement. 

Tous les projets et tous les travaux de plantation d’arbres sont sous la 
direction de Norman M. Ross, chef du Service de la plantation d’arbres, 
station federale de sylviculture, Indian Head, Sask, auquel doivent etre 
adressees toutes les demandes de renseignements au sujet de l’aide ae¬ 
cordee pour le developpement des differents .projets de plantation. 


Le cause de fond du mauvais 

etat du marche du ble? 


- meilleur prix que peut commander le ble a l’heure actuelle 
ne doit pas nous faire ignorer que nous sommes en face 
d’une surproduction — Les principales causes de cet etat 
de choses — Le Canada et la culture du ble — Chez nous 
la production a fort depasse la demande mondiale 


Meme si le ble commande un 
meilleur prix depuis quelque temps, 
le marche de ce principal produit 
de la ferme de 1 ’Ouest reste encore j la position 
inquietant. Et ton jours au fond groupe 
parce qu’il y a encombrement dans 
les entrepots et surproduction gene- 
rale. Sans doute de panvres re¬ 
coltes peuvent reduire les stocks 
accumules, mais le fait demeure 
quand meme que le monde produit 
aujourd’hui trop de ble. 

Dans un numero recent des 


Wheal Studies intitule: “Internatio¬ 
nal Wheat Policy and Planning”, 
des renseignements sont donnes sur 
de Fun et de l’autre 


de 


I convient pour plus de elarle, 
diviser les six pays exportateurs 
en deux groupes: celui des an- 
ciens et celui des nouveaux pays 
exportateurs, le premie- compre- 
n'-nt I’lii lc, l’U.R.S.S. et les Etats 
I'.iis,' le second l’Argeniino, le La 
nada et FAustralie. 
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Dans le premier groupe, t’exlen- 
sion des ensemencemenls a ele, en 
somme moderee, leur etendue pas¬ 
sant, approximalivement, de 155 a 
173 millions d’acres; ce progres n'a 
P as ele excessif par rapport a 1’ac- 
eroissement de la population; tel a 
etc le eas, notamment, pour les 
Etats-Unis, oii les ensemencemenls 
se son I eleves, durant la periode 
eonsideree, de 48 a 53 millions 
d’acres sen lenient. 

Dans It; second groupe (Argenti¬ 
ne, Auslralie, Canada), les ensemen- 
eements sont passes de 33 a 50 mil¬ 
lions d’aeres, developpement lout a 
fail exagere par rapport a I’acerois- 
sement de la population qui, a l’heu¬ 
re actuelle ne depasse pas 30 mil¬ 
lions (Fames au total. 

Pour exprimer d’qne facon aussi 
saisissante que possible revaluation 
de la produelion du ble au cours des 
25 dernieres annees dans les six 
grands pays exportateurs, on pent 
employer trois moyens de eompa- 
raison: en premier lieu, on pent 
montrer le progres accompli par le 
rapprochement des chiffres mo- 
yens de trois periodes quinquenpa- 
les: , celles d'ayant-guerre (1.909- 
1910 a 1913-1914.), celle de la gran¬ 
de prosperite (1925-192(1 a 1929- 
1930), et celle de la crise (1930- 
1935). Ln comparand pour cha- 
que pays, le premier chiffre, avec 
le troisieme, on constatera l’accrois- 
senient realise depuis un quart de 
siecle dans la production du hie de 
ces six pays. 

L’extcnsion moyenne de la pro¬ 
duction du ble s’est produite dans 
I’ordre suivant: Canada, U.R.S.S., 
Auslralie, Etats-Unis, lnde et Ar¬ 
gentine; au cours de la periode de 
depression (1930-1931 a 1935-30), 
(’augmentation des ensemence- 
ments, deja constatee durant la pe¬ 
riode precedente de prosperite, 
s’est poursuivie dans quatrp de ces 
six pays, un leger recul s’elant pro¬ 
duit en Argentine et aux Ktats-lJnis. 

Les pourcentages d’augmentation 
des ensemencements sont les sui- 
vants; 

Etats-Uuis, 12; Canada, 157; Aus¬ 
tralia, 101 ; Argentine, 19; lnde, 14; 
U.R.S.S., 10. 

Ici les pays se classent eomme 
suit par ordre d’importance: Ca¬ 
nada, Auslralie, Argentine, hide, 
Etats-Unis el U.R.S.S. 

Troisieme comparaison: si on 
additionne les ensemencements 
moyens des six pays pendant les 
deux memes periodes et qu’on cal- 
eule pour chaeun le pourcentage 
du developpement des ensemence- 
ments, on trouve les proportions 
ci-apres; 

Etats-Unis, 13; Canada, 36; Aus- 
tralie, 17; Argentine, 6 ; Suede, 10; 
U.R.S.S., 18. 

Ici encore, il apparait que le Ca- 
Inada tient le premier rang; le se¬ 
cond est occupe par lTT.R.S.S. (dont 
le progres senible minime si Fon 
tient compfe du chiffre et des be¬ 
soms de sa population); 'FAustralie 
suit de pres; puis viennent les Etats- 
Unis, l’fnde et l’Argentine. 

Le Canada apparait done com- 
mc le principal facteur de la sur¬ 
production du ble; entre la periode 
d’avant-guerve et la derniere periode 
quinquennale il a, en effet, porte 
la moyenne de ses ensemencements 
de 10 millions a 25.7 millions d’a¬ 
cres, soil une augmentation de 
157%, equivalant a 36% du total de 
l’augmentation des ensemence¬ 
ments moyens effectues dans les six 
grands pays exportateurs. 


DIVERS 

L’ORGE POUR 

LES AGNEAUX 

L’un des meilleurs moyens d’utili- 
ser l e grain de qualite inferieure ou 
qui contient des graines de mati- 
vaises herbes, est de le faire con- 
sommer par des moutons, pour l’en- 
graissement ou Fhivernement. L’en- 
silage de tournesols est un fourrage 
qui va tres bien avec la ration des 
agneaux que Fon engraisse, mais, 
dans les essais que nous decrivons 
ici nous n’avons pas employe d’au- 
tre fourrage que la paille d’avoine. 
Ils out etc conduits a la Station ex- 
perimentale federale de Scott, 
Saskatchewan, sur des aghelles con- 
servees pour la reproduction. II y 
avail deux groupes de quinze agnel- 
Ies chacun. Ces groupes etaient di- 
vises d’une fayon aussi egale que 
possible, par poids et par souche, 
et les rations qui leur etaient don- 
nees etaient les memes; la seule dif¬ 
ference e’est qu'un groupe recevait 
de Fayoine landis que Fautre re¬ 
cevait de Forge. La quantite mo¬ 
yenne de grain donnee n’etait que 
d’une livre par jour et par tete, car 
les agnelles ne devraient pas etre 
vendues. 

Les essais out dure en moyenne 91 
jours et Faugmentation moyenne de 
poids par tete a ete de 12 (A livres 
lorsque les agneaux recevaient de 
Favoine et de 14 livres lorsqu’ils re¬ 
cevaient de Forge. Cette augmen¬ 
tation variaienl avec la qualite du 
grain employe; dans cet essai e’est 


252 chevaux, 2,559 bo- 
moutons, 640 pores, 17 


Forge qui a provoque la plus forte sant ainsi; 
augmentation, mais il est tres pro-vins, 1,002 

liable que Favoine de bonne qualiterenards, 662 chiens et 38 ehevres 

14 


Favoine 

serait superieure, livre pour livre, (11 
a Forge moyenne ou de basse qua¬ 
lite pour Faliinentation des agnel¬ 
les. Pour savoir le grain que Fon 
doit employer dans I’alimenlation 
des agnelles, on se reglera done sur 
la qualite et le prix relatif des dif¬ 
ferents grains offerts. 


Entrefilets 


Les cinq eompagnies canadiennes 
qui se specialisent dans la manufac¬ 
ture de tondeuses de pelouses out 
manufacture 24,469 machines en 
1934. 

Le Canada a importe des conser¬ 
ves de legumes jusqu’en 1930, mais 
depuis cette epoque il est entre 
dans le champ de Fexportation, el 
ces exiiortalions n’ont eesse de croi- 
tre, le total de 19.34 etait plus eleve 
que celui de toute annee depuis 1929, 
alors que les expeditions de pro- 
duils de tomates sur les Etats-ITnis 
(oii la recolte avail ete insuffisante) 
avaient ete exceptionnellement for¬ 
tes. 

Le Sud-Afrique a importe 475.- 
000 quinlaux de hie du Canada en 
1934. Le manque de ble dans ce pays 
provenait du fait que la recolte avait 
ete insuffisante, et lout le deficit a 
etc eonible par le Canada. 

L’ndustrie de la toile au Royaume- 
Uni lie se pratique guere qti’en Ecos- 
se et dans le Nord de l’lrlande. Les 
membres de l’industrie de la toile 
ecossaise qui connaissent le lin ca- 
nadien sont d’avis que ce dernier 
convient tout specialemenl pour la 
fabrication de fil tisse a sec qui se 
produit en Ecosse. 

Toutes les categories d’ouvriers 
agricoles en Anglelerre et dans le 
Pays de Galles qui sont au nombre de 
672,100, accusent une diminution de 
15,900 soit 2.3 pour cent en 1935 
par comparaison a 1934. Cette an ne'e-' 
la la diminution avait ete de 27,000 
ouvriers ou 3.9 pour cent sur le 
chiffre de 1933. 

Le nombre total de certificats de 
pedigree enregistres en aout 1935 
par le Bureau National Canadien des 
Genealogies du Betail et approuves 
par le Ministre de l’Agriculture du 
Canada a ete de 5,170, se decompo- 


Nubiennes, 13 Saanen et 

Toggenluirg.) 

Recettes 


De bonnes recettes pour la 
menagere 


Les recites suivantes ont ete pre- 
parees et. essay ees a la Ferme ex- 
lierimentale centrale, du Ministere 
federal de l’Agriculture. 

Confiture fie courges 

Epluchez la courge et coupez-la 
en cubes d’un demi-pouce. Pesez et 
mettez dans une terrine ou casserole 
et recouvrez d’un poids egal de su¬ 
cre. Laissez ainsi toute une nuit. A 
ehaque livre de courge ajoutez le 
jus d’un citron et quelques morceaux 
de zeste coupe mince et un petit mor¬ 
ceaux de racine de gingembre. 
Faites bouillir doucement jusqu’a 
epaissisement ou jusqu’a 220° F. 
Enlevez le gingembre, refroidissez 
un pen, embouteillez et bouchez. 

Evitez de faire bouillir trop vite, 
ear la courge se ratatinerait. La con¬ 
fiture de courges doit avoir une 
bonne couleur dore clair. 

SAUCE CHILL 

6 peclies, 

30 tomates, 

2 c. a t. de se], 

3 c. a t. d’epices entieres. 

6 poires, 

2 pieds de celeri, 

1 pinte de vinaigre, 

6 aignons de grosseur moyenne. 

Hachez les peches, les poires, les 
tomates, le celeri et les oignons. 
Ajoutez du sel et du vinaigre, et les 
epices dans un sac de toile a fro- 
mage-. Faites bouillir doucement 
pendant une heure, embouteillez et 
bouchez. 

OIGNONS AU VINAIGRE 

(ilivres d’oignons, 

1 c. a t. de grains de poivre, 

1 morceau de racine de gingem¬ 
bre. 

3 pintes de vinaigre, 

10 clous de girofle entiers, 

Salez les oignons par couches et 
laissez-les ainsi toute la nuit. Lavez- 
les a vinaigre epice lorsque les oi¬ 
gnons sont refroidis. 


“MES NERFS” 
S’ECRIE-T-ELLE 

Rien ne l’interesse—fl 
elle perd ses amies—I 
ne sort pas—toujours! 
trop fatiguee. “O mes 1 
nerfs M s’ecrie-t-ellel 
quand e’est son rein, 1 el 
filtre du sang, qui criel 
ausecours. Sans retard I 
a cause du danger elle] 
commence a prendre les [ WWIWW i. 

Pilules Dodd. Remis ala normale, son rein 
purge son sang de toutes les impuretes. 
Fatigue, maux de tete et courbatures, tout 
cela disparait. | |0-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



139 1-8; 3 CAY., 127 1-8; rejete, 
121 1-8; voie, 143 1-8. 

SE1GLE. 1 C. W., 45 1-8; 2 C. 
., 45 1-8; 3 C. W., 40 5-8; voie, 
45 1-8. 


la Reconstruction 169 et les C.C.F. 

120 . 

Le total atteint 860 en plus 107 
candidats representant differents 
groupes et plusieurs independants. 


La representation des provin¬ 
ces aux Communes 

Voiei quelle sera la representa¬ 
tion de chaeune des provinces, dans 
les prochains Parlements, en re¬ 
gard de ce qu’a ete sa representa¬ 
tion, depuis 1924: 

Loi Lot 
1924 1933 

Ontario . 82 82 

Quebec .. 05 65 

Nouvelle-Ecosse . 14 12 

Nouveaii-Brunswick. 11 10 

He du P.-Edouard. 4 4 

Manitoba. 17 17 

Saskatchewan . 21 21 

Alberta . l(; 17 

Colombie . 14 10 

Yukon . 1 1 

Totaux . 245 245 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et hommes 

HABITS ET PARlDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pres sage, nettoyage, repai-atiori 
On refait les habits 
Paletots de fourrure repar^s et 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OF HOBBEKL1N” 

Tailored Clothes 


t Apportez vos 

\ PRESCRIPTIONS ’ 


au 


La politique . 

(Suite de la page 

LES REFORMES.. 


5) 


imniediatement (les reductions sen- 
sibles sur le tarif affeclant les ins¬ 
truments de production et leS 1 'ne¬ 
cessity de la vie. Ils negocieront 
des accords avec le Japon el les 
Etats-Unis. Ils chercheront a ohte- 
nir une revise des accords imperi- 
aux el a rouvrir toutes les avenues 
du commerce. L’oiiest ne pent |iros- 
perer que si le commerce du Cana¬ 
da avec les autres pays du monde 
est restaure au niveau 011 il etait 
lorsque les liberaux etaient au pou- 
voir. 51. Bennett a poursuivi une po- 
lilique erronnee en tentant d’isoler 
le Canada economiquement. 


M. STEVENS 


M. SI evens, a proteste avoir jamais 
dil qu’il propose de fahriquer du 
papier-monnaie en quantite illimi- 
tee. Je propose, dit-il, ce qui est 
different, d’emettre du papier-mon¬ 
naie jitsqu’a la limite de la couver- 
ture or. De cetle facon, les sans tra¬ 
vail de Regina, trades lionteusement, 
poufraient retourner all travail, a un 
salaire convenable, construire des 
routes, (les maisons, reboiser, faire 
disparaitre les passages a niveau si 
meurtriers, etc. 

Une fois de plus, M. Stevens a de¬ 
menti la rumetir que son parti fait 
cause commune avec le parti con- 
servaleur. Il croit meme pouvoir 
affirmer sans crainle de se tromper 
qu’il n’y aura certainement pas 
d’alliance apres 1 ’election, quel que 
soil le resultat. 

Le chef de la restaurafion sociale 
a declare, en outre, que s’il est au 
pouvoir le 15 octobre, il fera faire 
une en note sur tous les systemes 
de credit, y compris celui du Cre¬ 
dit Social, et que le meilleur systeme 
sera adopte. 

An cours de l’assemblee de M. 
Stevens, le chef des Agriculleurs- 
unis de l’Ontario, M. Scoll, a an- 
nonee que son groupe epouse la poli- 
lique do parli de la restauralion 
sociale. 

LE SCRUTIN DES ABSENTS 


La nouvelle loi electorale permet 
a un pecher, a un hucheron, a un mi- 
neur ou a un marin qui est absent de 
chez lui le jour des elections de 
voter au bureau de Vofation qui Fac- 
comode le niibux. Une fois les voix 
comptees, l’officier rapporteur tele¬ 
graphic, le vote de l’ahsent i/l’offi- 
eier rapporteur dans le eomte de re¬ 
sidence de l’electeur afin qu’il puis- 
se y etre compte, Les femmes des 
absents ne peuvent voter eomme 
leurs epoux a moins d’etre des 011 - 
vrieres dans l’une des quatre in¬ 
dustries susmentionnees. 

Si le 110 m d’un electeur queleon- 
que n’est pas sur la lisle, maintenant, 
seul une erreur de Fimprimeur pour- 
rai 1 l’y mettre. Les listes electorales 
onl ete close le 30 juin, explique le 
colonel Thompson, commissaire du 
eens electoral. Les seules eas oii Fon 
consentira h modifier les listes, 
e’e.st lorsque les noms sur les listes 
des regitrateurs ne figureront pas sur 
les listes officielles, par suite d’une 
erreur d’impression. 


Le marche 

LES GRAINS 

BEE. No 1 d 11 r, 94 7-8; No 1 
nord, 94 3-8; v No 2 nord, 91 5-8; 
No 3 nord, 87 3-8; No 4, 82 5-8; No 
5, 73 7-8; No 6 , 65 7-8; Fourrage, 
51 7-8; Voie, 94 3:8. 

AVOINE. — 2 C. W.; 35 3-4; 3 C. 
W., 29 1-2; Ex. 1 fourrage, 29 1-4; 
No 1 fourrage, 27 3-4; No 2 fourra¬ 
ge, 25 3-4; rejetee, 22 3-4. 

URGE. 3 C. W., 36 5-8; 4 C.W., 
34 5-8; voie, 36 5-8. 

LIN. 1 N. W., 143 1-8; 2 G. \V.. 


i Mitchell’s j 

J DRUG STORE 5 

J Kxcellout.s phannaeeutiques em- [ 
, ptoyes (Ians la composition. I 

* Certifie par 33 ans d’expgrience J 


Mitchell’s Drug Store 

t SH)« Ave. Centrale 
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Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 



Delicieux 

Revigorant 

Sain 


Sel Andrews 
pour le foie 


Boltes, 35c et 60c; Trfcs Grosse Bouteille. 75o 

Scott & Turner Ltd., Newcastle-upon-Tyne, Ang. 
Agents exclusifs: 

McGillivray Bros. Limited, To'ronto. 53F 


I‘our profiler de la nouvelle dis- 
position de la loi electorale relative 
au vote des absents, un eleeleur doit 
se presenter aux bureaux de volu¬ 
tion dans le eomte ou il demeure a 
la date du scrutin, explique M. Jules 
Caslongua, direcleur general des 
elections. Aucun bureau de votalion 
special ne sera constitue, 


Une douzaine de varietes de 
candidats 

Il y aura au mOins une douzaine 
de varietes de candidats aux elec¬ 
tions du 14 octobre prochain. On 
apprend, en effet de cette province 
aux surprises politiques qu’est l’Al- 
herta, que Fun des candidats se 
presente sous I’etiquette’ “tecluio- 
crate.” De FAtlanlique au Pacifi- 
que, les electeurs voteront done 
pour des epnservateurs, des libe¬ 
raux, des ceceefistes, des “restaura- 
leurs sociaux,” des “crediteurs so- 
ciaux”, des eommunistes, des tra- 
vaillistes, des agriculleurs-unis, 
quelques varietes d’independants et 
enfin un technocrate, pour le mo¬ 
ment. 


La commission canadienne du bl e f u t etablie d’ahord & la 
demanded une grande majorite de (’opinion publique dans 1’Ouest. 
Depuis des annees le mouvenient cooperatif fermier essaya d’eta- 
hlir une telle commission responsable. Elle promet d’etre d’une 
grande valeur aux producteurs, et merite done un bon soutien 
pour realiser sa chance de reussir. 

Notez que le prix minimum domic est un paieinent initial, et 
<Fa 111 res paiements suivront si la vente du ble est plus haute. 

Que](|ue decision ehaque produeteur fera en cette matiere, les 
Elevateurs du Pool sont en position pour accomplir leurs desirs. 
Gette organisation cooperative a les moyens, un personnel entrai- 
ne et Fexpcrience necessaires pour les transactions mutuellement 
satisfaisantes. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF 


REGINA 


Plus de 900 candidats 


Aux elections federales du 14 oct. 
prochain il y aura environ 900 
candidats pour les 245 sieges 5 la 
Chambre des Communes. 

D’aucuns preteiident que ce nom¬ 
bre record de candidats pourrait 
encore etre accru a la derniere mi¬ 
nute. 

Jusqu’a date, les Liberaux ont 243 
candidats, les Conservateurs 221 , 


GRATIS contre le RHUMATISME 

I.ES oapsui.es antirhomatismales tem- 

PLKTON vous dilivrent d» la douleur et de ia 
raideur du rhumatisme et de la nerrite; proeurent 
im soulagement raplde et sQr aux souffrancea 
tortui antes du lumbagt) (mal de dos), a la douleur 
aigue, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatls- 
males Templeton dans votre propre cas. Achete/.-en 
une bolte de 50e. ou de $1 ehe/. votre pharmacien; 
ou. pour recevoir un essai gratuit. ecrivez a 
TEMPLETONS LIMITED, 56 Oolboitie Street, 
Itironto, 2, Ontario, 326F. 



LA QUESTION MONDIALE DU 
BLE S’AMELIORE 

TVeneonibrant surplus mondial du ble est pra- 
tiquement eeoule. Les provisions mondiales 
s’ajusteront aux neeessites mondiales mieux 
que dans n’importe quelle annee depuis 1928. 
('’est le resultat de la rouille au Canada et .aux E.-T r . et de la seche¬ 
resse en Argentine et en Australie, done une hausse des prix. La 
crainte de la guerre aussi tend faire monter les prix. Le montant 
que la Uussie et les autres pays europeens mettront sur le marche est 
un autre facteur des prix. Le pouvoir’ d’achat des pays importateurs 
de ble aura aussi une influence. Dans tous les cas, la question au 
point de vue du produeteur s’est bien amelioree. 

SEARLE GRAIN COMPANY, LTD., WINNIPEG 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D'OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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Les idees et les faits 


La 


guerre 


L’Ethiopie en ressent deja les 
horreurs. Des milliers de soldats ont 
ete victimes du choc des premieres 
rencontres avec les troupes italien- 
nes. 

Le Negus presse la Societe des Na¬ 
tions d’intervenir le plus tot pos¬ 
sible pour arreter le conflit. 

Au Conseil du grand aeropage, on 
parlemente sans resultats apparent?. 

Mussolini persevere dans sa de¬ 
termination. 

L’Angleterre vent imposer des 
sanctions. Elle mene le bal et trou- 
ve la France un pen lente. 

La France cst entre la marteau et 
renclume. Si elle epoiise l’opinion 
britannique, elle mecontente 1 ’Ita- 
Jie et vice-versa. Puis il y a l’Allema- 
gne. 

L’ltalie a demande a l’Angleterre de 
retirer ses bateaux fie guerre de la 
Mediterannee, mais en vain. 

Si un pays vent punir l’ltalie par 
la force, Mussolini declare hardi- 
ment qu’il lui oppo&era ses annees.. 

- La situation est tendue. line etin- 
celle pourrait allumer line confla¬ 
gration mondiale. 

Dieu protege l’humanite con Ire 
ce mal. Car “la guerre est toujours 
un mal, materiel evidemment, for- 
mel aussi pour qui n’a pas de juste 
cause.’’ 

Le monde porte encore a la figure 
les profondes cicatrices de la gran¬ 
de guerre qui a fauche plus de dix 
millions d’hommes. ,T.V. 


1’Angleterre. Seulement que la jcu- 
nesse qui sait de quoi est fait le 
courage de nos parlementaires* se 
souvienne de l'existence de ces deux 
verbes: parler et agir. 

(L’ACTION NATIONALS) 


LA MORALITE PUBLIQUE 
ET LES ELECTIONS 


Un beau mouvement s’organise 
dans le diocese de Rimouski. A la 
demande des citoyens qu’ils repre- 
sentent, les conseils municipaux se 
prononcent contre toute corruption 
electorate, toute intemperance, et 
adressent officiellement leur voeu 
aux candidats. Le conseil prend ain- 
si conscience de sa responsabilite 
et realise qu’il n’est pas elu pour 
s’occuper seulement d’interets ma¬ 
terials. “Vous trouverez, vient d’e- 
crire, S. Exc. Mgr Courehesne, quo 
cette forme d’adhesion au voeu ex¬ 
prime par Son Eminence le Cardi¬ 
nal Villeneuve a l’avantage de dega¬ 
ger les candidats d’une lourde servi¬ 
tude, et les electeurs, d’une dange- 
reuse pratique que Ton etait en train 
de considerer comme un mal fatal 
et incurable. Si vous voulez bien 
mobiliser les forces de votre organi¬ 
sation d’action catholique, vous fe- 
rez la preuve aupres de nos gens 
qu’aucun mal moral n’est incura¬ 
ble a qui veut bien laisser la societe 
humaine se preter a l’influence mo- 
ralisatrice du catholicisme. Ce ne 
sera pas la derniere preuve qu’ils 
toucheront en quelque sorte du 
doigt. 


Contre la guerre 

LE CITIZEN. — La controversy 
entre M. Bennett et M. King sur l’at- 
titude que jueudrait le Canada ad- 
venant une autre guerre ressemble a 
un tir d’artillerie a longue portee. . . 
Les Chefs des partis semblent gene- 
ralement d’accord que le parlement 
devra decider si le Canada s’enga- 
gera dans le conflit. D’un autre co¬ 
te, ils ne doivent pas ignorer que 
Timmense majority de 1 ’opinion 
dans tout le pays est hostile a toute 
participation a la guerre. 


LA GUERRE 


Voila que Ton reparle de guerre; 
et ehacun sait a propos de quoi. La 
guerre, ce $erait une nouvelle de¬ 
cimation de notre jeunesse, une 
crise nationale terrible; et ce serait, 
en toute evidence et avec tout ce qui 
s’ensuit, la mine financiere du Cana¬ 
da. Pour cela seal un pays de sens 
common inculperait tout de suit de 
haute trahison les energumenes in- 
teresses, politiciens et journalistes, 
actuels lanceurs de Taventure. La 
guerre, pour qui et pour quoi? Au 
profit de l’Angleterre? Au profit du 
commonwealth britannique? Pour 
le saint de la civilisation? Nous ne 
devons rien a 1’Angleterre. Le statut 
de Westminster n’aurait-il fait notre 
pays independant que pour aggraver 
son s'ort, pour l’assimiler aux petites 
principautes d’Allemagne, la Hesse, 
le Brunswick, ou la Gran de-Bre¬ 
tagne allait cherclier jadis ses mer- 
ceiiaires, mais qu’en ce temps-la 
elle se donnait au moins la peine de 
payer? Lequel des pays du common¬ 
wealth, lequel, autre que CAngle- 
terre, est interesse cn cette affaire 
l’Ethiopie? Restent, il est vrai, le 
droit, la civilisation. Et certes, la 
politique africaine de M. Mussolini 
ne nous inspire pas plus d’admira- 
tion qu’il ne faut. Mais avant de 
courir aux armes pour la defense 
des petits peuples, nous attendrons 
que l’appel nous soit fait par d’au¬ 
tres que ceux-la qui, il y a trente ans, 
lanpaient le coup du Transvaal. No¬ 
tre mot d’ordre est net: Pas un hom- 
me, pas un sou, pas un fusil, pas 
une cartouche pour les guerres de 


Extrait d’une lettre de 
M. Bourassa 


M. Henri Bourassa, candidat in¬ 
dependant dans le comte de Labelle, 
Quebec, vient d’addresser une lettre 
a ses electeurs. Nous en reievons le 
passage suivant: 

Vous connaissez mes principes et 
mes iclees. Independant de tous les 
partis, j’accorde la preference an 
parti liberal dirige par MM. King 
et Lapointe, parce que, ct tout pren¬ 
dre, leur programme me semble le 
plus sur. Mais, si vous m’elisez de 
nouveau, je ne cesserai, dans le pro¬ 
chain parlement comme dans fe 
dernier, de preconiser la coopera¬ 
tion de tous les Homines de bonne 
vblonte, afin d’assurcr an paps les 
bienfaits de la paix: paix economi- 
qne, paix sociale, paix entre les ra¬ 
ces el les provinces, ,paix avec le 
reste du monde — paix de justice et 
de charite, la “paix du Christ”, pre- 
conisee par Benoit XV et Pic XJ, 
dont je m’efforce, depiiis vingt ans, 
de propager les enseignements sain- 
taires. 

Signe: Henri BOUBASSA 


de 19.15, il est entre au Canada moins 
(le cinq mille immigrants. Cela, evi¬ 
demment, ne fait pas Taffaire de cer¬ 
tains imperialistes qui voudraient 
voir arriver chez nous une bonne 
partie des chomeurs de Grande- 
Bretagne. 

Par ailleurs, pendant que nous ou- 
vrions nos portes aux immigrants 
d’Europe, nous laissons partir des 
milliers et des milliers des notres. 
S’il faut en croire les statistiques de 
Washington, la population cana- 
dienne fixee aux Etats-Unis, en 1932, 
se chiffrait a plus de trois millions. 
Jusque vers 1928, les autorites fede- 
rales et provinciales ne firent pra- 
tiquement rien pour operer le ra- 
patriement des Canadiens. Mais, de¬ 
pute; il s’est fait quelque chose. De 
1928 a la fin de 1931, pres de 10,000 
Canadiens sont revenus au pays. Au 
eours de six premiers mois de 1935, 
il en est rentre 3,675. Le progres est 
faible, mais il existe. 

UN TRES VIEUX SYSTEME 


Mais la mise en pratique du Cre¬ 
dit social est encore loin. 

(LA PRESSE). 


M. Stevens et le communisme 


IMMIGRATION 

ET RAPATRIEMENT 

(La Revue Moderne) 

Depuis quelques annees, le Cana¬ 
da a pratiquement ferine la porte 
a Timmigration. A l’epoque ou le 
gouvernement federal et les compa- 
gnies de transport multipliaient les 
offres allechantes pour peupler 
l’Ouest du Canada, ou les etrangers J 
entraient chez nous comme dans un 
moulin, e’est-a-dire pendant les 
quinze ans qui precederent la Gran¬ 
de Guerre, nous vimes arriver jus- 
qu’a 402,432 immigrants en un seule 
annee (1913). De 1901 a 1911, il en 
vint plus d’un million huit cent mille 
dont le cinq neuviemes seulement 
resterent au Canada. En 1930, nous 
recevions encore 163,288 immi¬ 
grants; trois ans plus tard, il n’y 
en eut plus que 19,782. Les statisti¬ 
ques les plus recentes nous revelent 
que, pendant les six premiers mois 


Les Pieds-Noirs de l’Alberta re- 
vendiquent la paternite du Credit 
social que M. Aberhart a presente a 
la population de la province comme 
la decouverte d’un economiste an¬ 
glais contempbrain avec le succes 
que Ton a vu aux elections du 22 
aoiit. “Nous mettions en pratique 
les principes du Credit social”, ont 
declare les Pieds-Noirs du voisinage 
de Calgary a un savant de Toronto, 
“lorsque, apres une chasse, nous di¬ 
visions les quartiers de biiffle entre 
les tribus.” 

L’npotre du Credit social au Ca¬ 
nada aurait-il trouve les grandes 
lignes de son systeme de repartition 
de la richesse dans les romans de 
Fenimore Cooper? 

M. Aberhart a fait un voyage a 
Ottawa depuis le 22 aoiit, et il a 
explique en passant a Toronto le 
fonctionnement de son Credit social. 
En void les grandes lignes.L’Etat de¬ 
termine quel est le juste prix de tout 
ce qui se vend et s’achete, et prend 
tout on partie de ce qui depasse ce 
prix. Ce sont les recettes de cet im¬ 
pel universel qui alimenteront le 
londs de dividendes de $25 par mois 
promis a tous les citoyens de TAl¬ 
berta. 

Il y aura plus de pouvoir d’achat 
dans la population, raisonne M. 
Aberhart, et les marchands limites 
a un benefice reduit, feront en de¬ 
finitive les memes profits generaux 
parce que les ventes seront plus 
nombredses. La population ne pour- 
ra pas d’ailleurs thesauriser les di¬ 
videndes, car ce seront simplement 
des comptes ouverts au nom de cha- 
cun que Ton ne pourra utiliser que 
pendant une periode definie de 
temps. Au-dela de la limite fixee, les 
comptes seront simplement annules. 

Etablir le juste prix de toutes les 
marchandises, ce ne sera pas une 
mince besogne. On comprend que M. 
Aberhart ait remis' la distribution 
des dividenres a 18 mois. Quant a 
l’accroissement considerable des 
ventes, qui doivent compenser les sa¬ 
crifices imposes aux marchands, il 
est possible pour quelques categories 
de marchandises. Mais la popula¬ 
tion d’Alberta n’achetera pas plus 
de pain, de.viande, et en general de 
denrees alimentaires qu’elle ne peut 
en absorber. Il sera difficile de lui 
faire acheter plus d’une moission- 
neuse, plus d’une ou deux autos par 
famille, plus de vetements que cha- 
cun n’a besoin. 

Le gouvernement sera force, pour 
prouver la viabilite du Credit social, 
d’encourager la population a de- 
penser le plus largement possible, 
a mettre de cote toute preoccupa¬ 
tion de l’avenir, a se jeter avec fre- 
nesie dans toutes les distractions, 
tous les plaisirs. Il y a lii un danger 
moral certain. 


M. .Stevens repond a une autre 
question avant trait au communis¬ 
me. On lui demanda s’il est en fa- 
veur de 1 ’abolition de 1’article 98 du 
code penal. Je crois qu’on a beau- 
coup exagere la puissance du com¬ 
munisme au Canada. Je trouve 
certaines parties de Tarticle severes, 
parti culierement en ce qui a trait a 
la liberte de parole. Pour ma part, 
je compte les communistes comme 
quantite negligeable et ce qu’ils di- 
sent ne me fait pas peur. 

M. Stevens parle de la difficile si¬ 
tuation de la jeunesse. Celle.-ci, dit- 
il. a droit au travail. Elle voit l’ave- 
nir avec anxicte. Les jeunes cho¬ 
meurs des camps sont venus a Otta¬ 
wa pour faire des demandes. On 
les a traites cavalierement. Pour 
ma part, j’ai enlrevu un groupe de 
chomeurs. J’ai constate qu’il y 
avait deux Communistes parmi eux. 
Mais leur misere etait si patente que 
j’ai eu pitie. Lii jeunesse est si a 
plaindre aujourd’hui. Je ne crois 
pas que ee groupe de marcheurs eiit 
nu enlever memo un rat. Que M. 
Bennett nous laisse la paix avec sa 
question d’enlevement soviet! 


a la direction generale, ces cercles 
formeront un groupement special 


On nous annonce le prochain ma¬ 
nage de Mile Blanche Courehesne 


qui iouira d’une certaine autonomic I de Vonda et de M. Oscar Lefrancoir, 
et oil seront appliquees les metho-j de Regina. Nos ineilleurs voeux de 
des jecistes. Ainsi tout en sauve- Ibonheur et de prosperity aux futurs 


gardant l’unite de notre jeunesse 
catholique, point si important a 
l’heure actuelle, on lui fournira les 
moyens de beneficicr des avanta- 
ges incontestes de la specialisation. 

Des instructions precises seront 
envoyees incessamment aux cercles 
interesses et un service, etabli au 
sein du comite central et de chaque 
comite diocesain sera mis a leur 
disposition. 


L’ACTION NATIONALE 


UNE LIVRAISON QUI ELEVE ET 
ORIENTE 


epoux. 

Les battages sont finis. Bien que 
la recolte ne soit pas manquee elle 
est tout de meme desappointante. 
Mais avec les prix du ble qui sem¬ 
blent vouloir monter nos gens pour- 
ront quand meme tenir. L’autoni- 
ne se tient au beau, mais sec. 

On nous annonce la naissance: 
d’un fils a M. et Mme Ronaldo Mar- 
chan d; 

un fils aussi a M. et Mme Charles 
Belanger. 

Nos felicitations et nos voeux. 


LE MOUVEMENT JACISTE 
DANS L’A.C.J.C. 

Pour repondre aux directives de 
Rome et comme 1’ont deja fait les 
associations de jeunesse de plusieurs 
pays, l’A.C.J.C. poursuit depuis quel- 
qiie temps la formation dans ses ca¬ 
dres de mouvements specialises. 

Elle a deja organise la J.C., com- 
prenant les sections de jeunesse pro- 
fessipnnelle (liberale, commerciale, 
industrielle.) Elle invite mainte- 
nant tous ses cercles de jeunesse 
eludiantc (colleges, petits semi- 
naires, universites, etc) a se grou¬ 
per dans un mouvement jeciste. 

Sans sortir des cadres de l’A.C.J.C. 
ni rompre les liens qui les rattachent 


Interrompues durant les mois de i 
l’ete, les livraisons de TAction Na¬ 
tionale viennent de reapparaitre. 
Celle de septembre, 'plus volumi- 
neuse que les autres, contient une 
matiere abondante (>t substantielle. 
Les principaux problemes qui ise 
posent aetuellement chez nous et 


Sainte-CIaire, 

Manitoba 

Notre, cure M. l’abbe L. Marchant 
nous a quittes pour prendre charge 
de la paroisse de Fisher Branch. 

M. l’abbe Vachon est vetiu de 
Sainte-Rose du Lac pour nous dire 


auxquels est liee notre survivance y U a messe. Durant son sejour, les pa- 
sont magistraleinent traites: j a | roissiens ont ete convoques a une 


Toujours fatigue 

M. Henry Dorn, de Wilcox, Nebr., 
ecrit: “11 y a quelques annees j’etais 
vraiment dans un triste etat. Je n‘a- 
vafs pas d’appetit, je ne pouvais dor- 
mir et je me sentais toujours fati¬ 
gue. Le docteur conseillait une ope¬ 
ration. C’est alors que je commen¬ 
sal a prendre du Novoro du Dr 
Pierre. J’cn pris pendant longtemps 
ct il fit pour moi des merveilles.” 
Celte lettre n’est qu’un temoignage 
parmi des milliers d’autres. Le 
Novoro du Dr. Pierre est un remede 
qui a fait ses preuves. Il est com¬ 
pose de plantes, de racines et de 
graines d’une valeur medicinale re- 
connue. Ce medicament stimule la 
digestion, regie les intestins, eli- 
mine les impuretes du systeme et 
aide en cela la nature a rendre le 
corps robuste et sain. Ne le deman- 
dez pas au droguiste car il pent seu¬ 
lement etre obtenu chez les agents 
iocaux designes par Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


agreable soiree. L’assistance etait 
nombreuse. On nous annonce une 
nouvelle reunion sous pen. 


guerre, les elections, Teducation na¬ 
tionale, la solidarity entre les no¬ 
tres, 1’etablisSement d’un ordre so¬ 
cial chretien . . . Arthur Laurendeau 
commente une rycente declaration 
de Paul Gouin, l’abbe Caille presen¬ 
te une synthese de la Semaine so- 
ciale de Joliette, Jacques Brassier 
qui le sauveront. I ' —• —:--^ 

defend l’A.C.J.C. du reproche que Vente ^8 propriet.es pour taxes 
quclques-uns lui font de faire de 
Taction 'nationale, JRene Guenette 
traite le grave probleme de Tecole 
nrimaire, Leopold Richer dit ce qu’il 
pense du ministere Bennett, Andre 
Laurendeau ecrit des pages emou- 
vantes sur le Saint-Laurent “notre 
vie”, etc., etc. 

Bref une de ces livraisons qui 
comptent. qui valent leur pesant 
d’or. Il est bon, il est reconfortant 
qu’au milieu de la bagarre electo- 
rale une telle publication puisse 
faire entendre sa voix et donner a 
notre peuple les saines directives 


Pour la langue et la culture 
franejaises 



RAFRAICHISSANT 


Uistille d'apres la nieilleure 
tradition de Uondres. Vous 
a imere/, la rare saveur et la 
bonne qualite de ce fameux 
gin. 

Vendu en bouteilles plates- 
ovales do 13 et 25 onces 




Un 

I’roduil 
de la British 
Columbia 
Distillery 


LON DON DRY GIN 




Sous le nom de Congres interna¬ 
tional des Amities frqncaises, d’ini- 
portantes reunions gour favoriser 
la diffusion de la langue et de la 
culture fran<;aises dans le monde, 
viennent de se tenir a Bruxelles, 
dans Tun des palais de l’Exposition. 

Elies avaient ete organisees par le 
groupement des Amities francaises 
de Bruxelles qui a pour president 
M. Simon Sasse?ath et plus de cinq 
cents personnalites beiges, fran- 
gaises, d’autres pays encore, s’y sont 
rencontrees. Parmi les dix-neuf rap¬ 
ports presentes au Congres, nous 
citerons au moins cyux de M. Jeanis- 
son, sur les Amities francaises de 
Belgique, de M. Dalbis sur 1 ’Alli¬ 
ance franfaise, de M. Bourgogne, sur 
mission lalque fran^aise, de M. 
le chanoine Leman, remplafant 
Monseigneur Beaupin, sur le Comite 
catholique des Amities francaises, 
de M. Silhernagel-Callovanni, sur le 
progres franpais en Suisse. La situa¬ 
tion de la langue francaise en diffe- 
rents pays, notamment en Bulgarie, 
en Egypte, dans les Balkans a egale- 
rnent donne lieu a des communica¬ 
tions tres interessantes. 

En raison de la mort accidentelle 
de la Reine Astrid, les fetes et les 
receptions qui devaient avoir lieu 
il l’occasion de se Congres avaient 
ete decommandees. La seance d’ou- 
verture n’en fut pas moins mar¬ 
quee d’elpquents discours de M. 
Gaston Gerard, ancien ministre fran- 
^ais, de M. Bovasse, ministre de l’lns- 
truction publique de Belgique et du 
president du Congres, M. Sasserath. 

La question de la diffusion de la 
langue et de la culture francaises a 
travers le monde a ete mise au point, 
dans les voeux et les conclusions, en 
formules exceUentes. Il y a ete dit, 
entre autres, que cette diffusion est 
“le resultat du resir qu’ont de nom- 
breux intellectuels de tout pays 
d’entrer directement en contact avec 
la civilisation et la culture francaises 
“et que” cet attachement a la lan¬ 
gue francaise ne porte d’aileurs, au- 
cune atteinte a celui qu’a juste titre 
les differents peuples conservent 
pour leur langue maternelle.” 

Parmi les autres voeux adoptes 
par le Congres, il convient de faire 
encore mention des suivants: les 
editeurs frangais sont invites a or¬ 
ganiser la vente des meflleurs livres 
cn langue francaise pour lutter con¬ 
tre l’exploitation de la litterature 
obscene d’expression francaise qui 
est trop souvent le fait du mercanti- 
lisine international, 1 ’etude du fran- 
cais doit etre favorisee dans les eta- 
blissements officiels ou libres, par- 
tout oil elle n’existe pas et la plus 
large diffusion possible doit etre as- 
suree aux livres, periodiques et 
journaux francais. 


Le Congres s’est egalement occupe 
des livres ecrits en francais par 
des auteurs qui ne sont pas de na¬ 
tionality francaise et des conferen¬ 
ces faites par des orateurs qui se 
trouvent dans les memes conditions 
pour demander en feur faveur une 
large publicity. 

Toutes mesures excellentes, aux- 
quelles on ne peut que souscrire. 


Les battages sont termines. Le 
rendement varie de dix a vingt mi- 
nots de l’acre depuis le no 1 jusqu’au 
no 6 . 


Village de Saint-Brieux 

O’liOVIXCK PE SASKATCHEWAN) | 
Avis est donne que. les lots et car- i 
rCs suivants situes dans le village de 
Saint Brieux seront vendus pour taxes! 
au bureau du secretaire dans le yillage j 
de Saint-Brieux, lnai'di, le dix-nfeuvie- 
me. jour de nqvembr.e 1935, a deux 
heures de I’aprfes-midi, & moins que 
les arrSrages sur taxes et frais soient 
paySs avant cette date. \ 

Mon- 


Lot 

1 


Carre 

1 

1 

1 

1 


10 

11 

12 

13 

14 
16 
22 

1 

2 

5 

6 


tant 

3.67 

20.31 

6.34 

6.34 

19.51 
1.96 

1,0.52 

1.96 

1.96 

1.96 

29.86 

13.52 
8.07 
2.39 
2.39 


Pot 

8 

9 

19 

20 
-) o 

3 

4 

5 

7 

8 
9 

12 

16 


Mon- 
Carrfi tant 


3 

3 

3 

3 

3 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
E 


2.39 ! 
32.39 ' 
1.96 | 


26.88 
1.96 j 
2.39 
19.51 
22.08 
2.39 ’ 
2.39 
19.94 
6.50 
8.07 . 
21.87 


Nous ajoutons la somme de vingt- : 
cinq, sous-au montant des taxes pour! 
epuvrir les frais. 

Eon is Demay, 

■ Secretaire-tresorlcr. 

St-Brieux, Sask., le 23 septembre 1935.! 
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LIVREZ 

VOS 

FOURRURES 

u via 


Canadian 
Airway 


s 


9? 


En tivrant vos fourrures par voie 
de l’air vous n’epargnez pas .seu¬ 
lement sur les frais de transport 
et d’assurance mais vous ctes 
certains que les fourrures attein. 
dront le march;' en meilleur etat. 
Pour taux et informations adres- 
sez-vous air surintendant de la 
Canadian Airways: 

Bureaux: 

PRINCE-ALBERT 
831 Ave Centrale Tel. 3090 


SASKATOON 


TCI. 3241 


vl 


,y 


Vonda 


Nous sommes heureux de souhai- 
ter la bienvenue a une ancienne fa¬ 
mille de Vonda, qui nous revient 
du Nord. M. et Mme Celestin Ha- 
moline viennent prendre charge de 
la terre de M. Oscar Loiselle, qu’ils 
out louee. 

Mme Boutin vient de partir pour 
1’Est ou elle visitera sa fille, Mme 
Frank Chaput, et.plusieurs amis a 
Chatham, Ontario. 

Mme Oscar Loiselle est repartie 
pour Spiritwood dans sa famille 
avec Mile Rosanna Laviolette et M. 
et Mme Bouchard. 

M. Andre Lepage est parti pour 
Saskatoon ou il suit un cours de me- 
canique a l’Ecole Technique. 

M. Jean Marie Lescelleur est re- 
tourne a Edmonton continuer son 
cours au college des Jesuites. 

Deux families de Vonda nous quit- 
tent — M. et Mme Hector Desmarais 
pour aller demeurer a Duck Lake et 
M. et Mme Jos. Perreault pour aller 
prendre une ferme a Albertville. 
Nous regrettons ces departs. 

M. et Mme F.-X. Loiselle, M. et 
Mme D. Lepage et Mme PJd. Caille 
sont alles visiter leurs parents k 
Lac Vert et sont revenus enchantes 
de leur voyage. 

M. Ludger Caille - de Saskatoon 
etait dernierement en visite 5 Von¬ 
da. 


Canada Bldg. - 

REGINA 

Western Agencies Limited.- 
216 Broder Bldg. T61'. 6505, 

WINNIPEG 

Airways Bldg. Tel. 201-18 1 j 

Canadian 
Airways 



'AND LIT Mt BLIND V0U1 


i Bazar i 

“A- | 

St. Victor 

i 

Les 13 et 14 octobre 
I Amusements, loteries, etc. 

j DIMANCHB: repas du bon 
I vjeux temps. Soiree rgerdative 
par les 61Sves de l’ficole. 

LUNDI: souper. Resultats des 
elections A la radio. 

Tirage des Loteries. 

Repa's a 25c et 10c. 

VENKZ VOUS REORDER ET 
VOUS REGADER 


„ taire n 11 i 

\vous {a , rftSC o»- 

\ VOU9 I*" 1 ** 

\ T> let s JauX extg en : I 

\ »atisfaire a-nul., 

cee a 7 ae9 cours 
i kous avous n0gr a- 
UP feciaU V oVptahD 
\ pf 1 ' 6 ’ + fravaU a ® 8 
l Utfe, et “ vous P° u ‘ j 

crfetariat- o0 urs 

Le DO»«^ ufeoea »l- 
touruit d , inS truo- 
l re. papi er ® es co»' 

1 *o» 

v, 

s °ir P° gU ivre les 

I pr6£6r dans nos 
'' oUrS nes d’ «udes et 
, aes Sa ? e Pons loge; 

1 aussi ae , eS inter- , 

I ments PO u ; £e eZ pa8 a 
i nes. 18e pro spec- 

demander I P , on Ca 

tus 4 u D°» et 0® 

1 ne c ° at ® re mier P* s 
, sera 16 P , p e£R cace 

‘ aana ires ensel ' 

1 des a nar 10 P lu / 
I gn6 nd college d ’ a£ ' 

gr 4 ,n Canada- 

falresa^T^rs: 


MAIL THIS COUPON TO DAY! 


To tha Secretary: 

Dominion Business Coflej* 

Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 




ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


LAGER 


PAIN VaIBEBT '-AS AS KATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 9 octobre 1935 


LES NOUVELLES 


=CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


! 


Les permis a 1’avance 

REGINA_Exceptes les permis 

de molocyclistes, tous les autres 
permis de moteurs delivres au de- 
partement de la voirie accusent une 
augmentation, sur l’an dernier, ils 
sont pres de 1,500. Les permis de 
camions sont pres de 2,000 et les 
permis dc chauffeurs se chiffrent a 
environ 4,500. Ainsi, cette annee, il 
y a eu 200 permis de chauffeurs el 
233 permis de garages de plus que 
l'an dernier. 


tera une cloture en fer, ce qui sera 
un embellissement tres considerable 
du bord de l’eau, a cet endroit. 


vient d’etre mis sur les rangs a une 
recente convention du Credit social. 


La division dans les rangs du 
Credit Social 


Nouveau pi Sire a Saskatoon 


QUEBEC.—Le Rev. P John F. 
Coghlan, de la paroisse St.-Patrice, 
se rendra a S skatoon, a la paroisse 
Notre Dame des Victoires des RR. 
PP. Redemptoristes. Le R. Pere 
Coghlan est natif d’Ontario et a passe 
sept ans a Vancouver. 


L’irrigation des fermes 

REGINA. — Une partie des $750,- 
000 alloues a l’irrigation des fer¬ 
mes sera employee a la construc¬ 
tion d’un reservoir de 800,000,000 
de gallons d’eau Le projet est 
d’endiguer 1 ’eau pendant l’ete afin 
d’arroser les fermes avoisinantes. 
L’eau courante sera mise en reser¬ 
ve au lac Wascana. 

La source du raisseau Wascana 
est pres de Vibank, au nord de 
Sedley. Ce ruisseau coule au sud- 
est, parallelement au chemin de fer 
d’Arcola, pour environ trente milles 
et se dirige ensuite a Test de Ty¬ 
nan oii il bifurque a l’ouest de la li- 
d’Arcola et prend la direction nord- 
ouest vers Regina. 


EDMONTON— Le Dr. Raymond 
C. Ghostley declare que la division 
se met dans les rangs du Credit So¬ 
cial, pour les elections federales, 
puisque etant lui-meme de ce parti 
il fait la lutte au Dr. W. S. Hall qui 


Reorganisation 


CALGARY. — La reorganisation 
de tout le systeme de secours de 
l’Alberta sera entreprise par l’ad- 
ministration du credit social a la 
date la plus rapprochee possible, 
annonce le premier ministre Aber- 
hart. 


PROCLAMATION 

Semaine des mesures preventives contre les incendies 


Les lacs du nordl sont geles 

PRINCE-ALBERT— Le pilote 
Walter Gilbert de retohr d’une en- 
volee, dit que les petits lacs du 
nord sont geles aux bords. Le surin- 
tendant de la “Canadian Airways” 
rapporte one le lac Foster a des 
bordages de quinze pieds geles, bien 
que le lac la Rouge n’en a pas. 

L’office radiophonique du de- 
partement des ressources naturelles 
ajoute que le froid prevant dans le 
nord malgre Fabsence de nei.ge. 

Le pilote Nick Carter croit que 
bientot tous les lacs seront geles. 
Deja les canards s’envolent vers le 
sud, les trembles et les bouleaux 
sont depouilles de leurs feuilles. 


Proces criminel remis au 17 


PRINCE-ALBERT. — L’absence 
d’un temoin retarde jusqu’au 17 oc¬ 
tobre le proces de Mme Mary Char¬ 
lotte Smith, agee de. 36 ans, de Duck 
Lake, accusee du meurtre de son 
Mari Frank Augustus Smith, vete¬ 
ran age de 38 ans, le 20 mai, a leur 
residence. 


Le brise-Iames 


PRINCE ALBERT. — Le contrac- 
teur Charles Mamczasz fait savoir 
que le mur de 405 pieds sur la rive 
de la Saskatchewan Nord, a Prin¬ 
ce-Albert, sera pratiquement termi¬ 
ng le 18 octobre. 

Ce brise-Iames fait partie du pro¬ 
gramme des travaux publiques du 
federal. 

Lorsque ce mur sera fini on ajou- 


T'nitsiiiuvBtuj (Lompung 


’VMs 8 ’ 


INCORPORATED 2?? MAY 1670 



COMING 

0 


Preparez-vous 

a assister 

a la plus grande 

VENIT 

de la ‘‘Bay” 
a l’occasion des 

M0ISS0NS 


Octobre 11 au 16 

MARCHES EXTRA SPECIAUX DANS LA MAR- 
CHANDISE D’AUTOMNE ET D’HIVER 

Lisez le supplement special de la “Bay” dans le “Star- 
Phoenix de mercredi 


SI VOUS VQULEZ DES PORTRAITS DE QUA- 
. LITE A DES PRIX MODERES 

Allez chez 

The Lyone Studios 

situe dans la pharmacie Mitchell’s 

PRINCE-ALBERT 

Pellicules developpees et imprimees a 05c l’impres- 
sion. On les developpe gratuitement. 


“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney 1 s 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 

Poeles, fourneaux, chauKerettes, tables, chaises, suites 
a diner, lits neufs et usages, ressorts et matelas, congo- 
leums neufs et tapis, machines a coudre, phonographes, 
berceaux, divanettes, suites Chesterfield et lits Chester¬ 
field, sofas, etc. _ 

Valeur speciale sur un bon piano usage. 

COURTNEY’S 


48 --10e rue Quest 


Prince-Albert 


BESSBOROUGH 

(L.S.) 

CANADA 

GEORGE CINQ, par la Grace de 
Dieu, Roi de Grande-Brefagne, 
d’lrlande et des Territoires Bri- 
tannique*, au dela des mers, De- 
fenseur de la Foi, Empereur des 
Indes. 

A tous ceux a qui ces presentes par- 
viendront ou qu’icelles pourront 
concerner, SA.LUT: 

PROCLAMATION 

W. STUART EDWARDS, Sous-mini- 
stre de la Justice, Canada. 

ATTENDU que des statistiques 
autorisees, compilees et publiees 
par le Commissaire federal des in¬ 
cendies, demontrent que durant les 
derniers dix ans, quatre cent trois 
rnille incendies en Canada ont de- 
truit des proprietes assurables eva- 
luees a plus de trois cent soixante 
millions de dollars et que durant la 
meme periode, trois mille et seize 
personnes ont perdu la vie et plus de 
quatre mille autres ont ete serieuse- 
ment blessees a la suite de ces in¬ 
cendies; 

ET ATTENDU que le gaspillage 
qui est ainsi occassionne et qui en 
somme represente la vie humaine, 
l’argent, le travail, le temps et les 
ressources naturelles, ne peut etre 
cree de nouveau mais est une perte 
absolue et irrevocable distribueg 
largement sur la population entiere 
par Fentremise de l’assurance contre 
l’ihcendie qui impose une taxe ine¬ 
vitable et onereuse sur Findustrie et 
Fepargne et augmente le cofit de la 
vie d’une maniere substantielle; 

ET ATTENDU que des statistiques 
puisees a bonne source deiiiontrent 
qu’au moins quatre-vingts pour cent 
des incendies qui se declarent sont 
causes, soit directement ou indirec- 
tem.ent, par Fignorance inexcusable 
et la negligence et qu’ils peuvent etre 
evites et que si les personnes res- 
ponsables exerijaient une prudence 
raisonable et une vigilance conven- 
able, les pertes causees par l’incen- 
die en Canada se trouveraient di- 
minuees aux proportions compara- 
tivement insignifiantes des pertes 
d’autres pays; 

ET ATTENDU que des considera¬ 
tions economiques et humanitaires 
exigent que la vie humaine et les res¬ 
sources naturelles en Canada soient 
conservees autant que possible afin 
que la prosperity nationale puisse se 
continuer et que ]e bien-etre du 
peuple en general augmente en pro¬ 
portion; 

ET ATTENDU qu’il est opportun 
d’attirer l’-attention du public sur 
l’etendue et les causes fondamenta- 
les des pertes de vie et de proprietes 
par l’incendie qui pourraient etre 
evitees et sur les moyens les meil- 
leurs et les plus pratiques pour les 
eontroler et qu’une periode de Fan- 
nee soit choisie et designee conve- 
nablement pour la dissemination de 
ces renseignements. 

SACHEZ DONC que par et avec, 
Favis de Notre Conseil prive pour le 
Canada, Nous avons juge a propos 
de choisir la semaine commen?ant 
dimanche, le sixieme jour d’oetobre, 
et se terminant samedi, le douzieme 
jour d’oetobre de la presente annee, 
comme “semaine des mesures pre¬ 
ventives contre les incendies”, et 
Nous recommandons a tous Nos 
feaux sujets qu’en ce jour-la ou a un 
moment quelconque durant la se¬ 
maine immediatement precedente 
Selon que la chose sera jugee la plus 
pratique: 

1. Toutes les residences et de- 
pendances soient inspectees soi- 
gneusement par leurs occupants et 
que tout ce qui serait de nature a 
causer ou a propager l’incendie soit 
enleve. 

2. Tous les edifices publics, les 
magasins, les entrepots et les fabri- 
ques soient inspectes et que tous les 
dechets soient enleves, afin de dimi- 
nuer les risques d’incendie et con- 
server la sante et la vie des occu¬ 
pants. 

3. Tous les hotels, les theatres,, les 
asiles, les hopitaux et autres edifices 
appartenant a des institutions soient 
inspectes et* que des dispositions 
soient prises pour faire tous les 
changements micessaires pour pro- 
teger les occupants contre les ris¬ 
ques de l’incendie. 

4. Il v ait des exercices d’alarme 
Dour les enfants dans toutes les eco- 
les, pour les internes de toutes les 
institutions et pour les employes 


dans les grands magasins et les fa- 
briques afin d’assurer une plus gran¬ 
de somme de securite en faisant con- 
naitre aux occupants quelle est la 
maniere la meilleure et la plus ex- 
peditive de sortir de l’etablissement 
en cas de danger. 

5. Des instructions speciales au 
sujet des mesures preventives con¬ 
tre les incendies soient donnees par 
les instituteurs et par les fonction- 
naires municipaux dans les ecoles et 
que la litterature appropriee qui se¬ 
ra disponible soit distribuee aux 
eleves. 

6 . Les chefs des ieunes eclaireurs 
donnent des instructions aux trou¬ 
pes sous leur controle sur la meil¬ 
leure maniere de cooperer avec les 
departements des incendies et spe- 
cialement sur l’avantage d’obtenir 
l’insigne de pompier. 

7. Toutes les lois et les reglements 
statues ou publies par les autorites 
federales, provinciales ou munici- 
pales au suiet des mesures preven¬ 
tives contre l’iricendie soient publies 
par les fonctionnaires municipaux 
et qu’au moyen d’assemblees publi¬ 
ques ou autrement, selon que la 
chose sera jugee convenable, ils 
s’efforcent de prouver aux citoyens 
Fimportance nationale de proteger 
la vie et la propriete contre les per¬ 
tes par Fincendic. 

De ce qui precede, Nos feaux su¬ 
jets et tous ceux que les presentes 
peuvent concerner sont par les pre¬ 
sentes requis de prendre connais- 
sance et d’agir en consequence. 

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait 
emettre Nos presentes lettres paten- 
tes et a icelles fait apposer le Grand 
Sceau du Canada: TEMOIN: Notre 
tres fidele et bien-aime cousin et 
conseiller, Vere Brabazon, compte 
de Bessborough, membre de Notre 
tres honorable Conseil prive, Che¬ 
valier grand-croix ,<de Notre Ordre 
tres distingue de Saint-Michel et de 
Saint-George, autrefois capitaine 
dans Notre annee territoriale, Gou- 
verneur general et Commandant en 
chef de Notre Dominion du Canada. 

A Notre Hotel du Gouvernement, 
en Notre cite d’Ottawa, ce vingt- 
neuvieme jour d’aout, en l’annee de 
Notre-Seigneur mil neuf cent trente- 
cinq et de Notre Regne la vingt- 
sixieme. 

Par ordre, 

W. P. J. O’MEARA, 
Sous Secretaire d’Etat suppleant. 


agissements de l’lnternationale com- 
muniste. 

Ces affirmations ne trompent ce- 
pendant plus personne. Pourquoi 
en effet, Staline a-t-il alors preside 
en personne, comme le temoigne 
une grande photographic en pre¬ 
miere page de la “Pravda”, l’inau- 
guration des travaux du Vile Con- 
gres du Komintern? 

Pourquoi a-t-il accepte d’etre elu 
membre du Comite Executif et du 
Praesidium de cette institution? 

Pourquoi la “Pravda”, organe of- 
ficiel du Parti communiste et du 
Gouvernement de l’URSS, se mon- 
tre-t-elle entierement solidaire de la 
politique du Komintern et precise- 
t-elle par example dans un article 
intitule “Pour la paix” (!), du 19 
aout, que “l’lnternationale commu¬ 
niste a toujours mene et menera une 
lutte sans merci contre la politique 
reactionnaire de la bourgeoisie, pour 
la liberation de tous les peuples” et 
que “sous le drapeau de l’lnterna- 
tionale communiste, le proletariat, 
les masses travailleuses et les peu¬ 
ples coloniaux opprimes sauront se 
liberer du cauchemar du fascisme et 
de l’imperialisme”. 


Herbier du R. P. A. Dutilly 
O.M.I., presente au Pape 
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ROME. — Le superieur general 
des Oblats de Marie Immaculee a 
presente au Saint-Pere un herbier 
coliectionne par le R.P. A. Dutilly, 
O.M.I., du vicariat apostolique du 
Mackenzie au Canada. Le P. Dutilly 
a deja fait deux voyages d’explora- 
tions scientifiques qui lui ont permis 
de rassembler une abondante collec¬ 
tion tiree de la flore nordique. Celle- 
ci, apres avoir ete donnee au Pape, 
a ete mise au Musee cthnojogique 
du Latran. 

Le Souverain Pontife, en repliant 
la lettre de S. Exc. Mgr Breynat, 
O.M.L, vicaire apostolique du Mac¬ 
kenzie, qui presentait l’herbier, pro- 
non^a quelques paroles d’eloge pour 
l’oeuvre scientifiquc de ce mission- 
naire. — (Fides) 


LES VOISINS DESAGREABLES 
—Vous vous plaisez dans votre 
nouvelle maison? 

.—Oui, ma chere, mais nos voisins 
sont des jeunes maries qui se dis- 
putent toute la journee. 


I Le petrole et la gazoline seront 
* servis a votre i>orte en demandant 
\ tel. 3242. 

5 SERV-U-RITE 


Ca et la 

Pour le rassemblement die tou¬ 
tes les forces antibolchevistes 


GENEVE— La tenue a Moscou 
d’un nouveau emigres mondial de 
l’lnternationale communiste, et cela 
au moment meme oil Litvinoff pre¬ 
side le Conseil de la Societe des Na¬ 
tions, apporte la preuve de la re¬ 
prise de Foffensive bolcheviste con¬ 
tre le monde civilise. 

Par ailleurs, la carence des poli- 
ticiens qui acceptent a. Geneve de 
faire presider leurs travaux par un 
membre du Komintern ct un Sans- 
Dieu militant est desormais patente. 

Aussi, a sa derniere conference 
internationale, FEntente interna- 
tionale, contre la Hie. Internationa¬ 
le a-t-elle decide de preparer des a 
present un vaste rassemblement de 
toutes les forces antibolchevistes et 
d’etabiir un contact suivi avec les 
grandes organisations patriotiques 
et chretiennes, pour s’opposer aux 
“fronts uniques” et aux “fronts po¬ 
pulates” organises par Moscou. Le 
travail preparatoire incombera a 
une commission internationale. De 
nombreux encouragements sont deja 
parvenus au Bureau de FEntente, 
car on se rend compte que la situa¬ 
tion actuelle, de plus en plus mena- 
<?ante, ne pourra etre redressee que 
par l’initiative d’hommes coura- 
geux et entierement in dependants. 

(EIA). 


E. McMurchie 


* ou en vous adressant au Patriote 

* _ 



SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 


J 138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economie 

\ Kenneth R. MacKenzie 

J gerant 

i 


LES RELATIONS 

DE L’URSS AVEC 

LE KOMINTERN 


En reponse aux protestations des 
Etats-Unis et de l’Angleterre adres- 
sees au Gouvernement sovietique au 
sujet de l’activite subversive du Ko¬ 
mintern dans ces pays, Moscou, 
comme toujours, se defend d’etre en 
quoi que ce soit responsable des 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations. venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pantalons 

Une chance pour les hommes d’ac- 
commoder leur paletot. Ces pan¬ 
talons sont faits de retailles d’ha- 
bits — .etoffes worsted tout laine 
en rayuresi, quadrille Jet nuances 
unies grises et bleu-marin — fine- 
ment tailles et finis avec poches, 
gances et bas releves. Grandeurs;. 
30 a 46. Pantalons qui se ven- 
draient hutrement Beux ou trois 
dollars de plus. 

Prix, la paire 

$ 4.50 




RALPH MILLER Ltd. 





Prince-Albert 


— Comme cela doit etre desagrea- que ce sont des Anglais et que notis 
ble pour vous! ne comprenons pas un mot de ce 

— Oui, et le plus desagreable, e’est qu’ils disent. 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sojit de prgeieux mgtaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $ 1.00 

Orystaux de montres rondes 25c 


j c. a. McDonald 


Enietteur de permis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 


I 

j 11U 


2 ri| 


Crofton’s Flowir Shop; 

Edifice Princess Cafe { 
Tel. 2976 

Fleurs — Plants — Bouquets de t 
mariage — Couronnes et \ 

Emblemes de fleurs J 

Fai's sur commande 

Marjorie Crofton. \ 


AISANCE ET CONFORT * 

Vous aurez plus de contort et J 
meilleure satisfaction pour vos '# 
habits en les faisant faire chez J 

Geo. Paquet J 

MARCHAND-TAILLEFR J 
Nettoyage et reparations * 
121-Rlvcr St. Quest Prince-Albert J 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitfi. 

Torres, fermes et proprifitds 
A VENDRE 

T41. 2394 Prince-Albert, Sask. 


Amos , Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boltea 
de choeolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus fra Is de la ville 

Accordez-nous une vlslte'et 
faltes en l’expdrlence personnelle 


i 

$ 

t 

$ 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

i 
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Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez 1’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connalt son metier. En commandant vos habits chez 
BEG*GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots a. la mode comme pour les hommes. 

A. E. BeggS TAiLLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carrd Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prinoe-Albert 


* Blue Chain Stores Ltd 

! Le magasin des vraies aubaines 

g Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

$ 825-27 Centrale Ave. Phene 2727 Prince-Albert. 
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